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LAB CHRYSOTILE

en jeu
Les anciens travailleurs 
de la BC de Black Lake 
déposent deux griefs

Ian Bussières 
Collaboration spéciale

■ THETFORD MINES — Réunis en assemblée hier 
matin, les quelque 300 anciens travailleurs de la mine 
d’amiante British Canadian (BC) de Black Lake ont en­
trepris des démarches juridiques qui pourraient leur 
rapporter près de 30 millions $ contre leur ex­
employeur, la société minière LAB Chrysotile.
La majorité des anciens de BC ont 
signé deux griefs visant à obtenir 
l’équivalent d’un délai de congé plus 
long que les huit semaines qui leur 
avaient été accordées à la fermeture 
de la mine en 1997 ainsi que pour 
contester la discrimination dont au­

raient été victimes certains d’entre 
eux quand LAB Chrysotile a em­
bauché du personnel dans ses deux 
autres mines.

«Ce sont de 25 à 30 millions S qui

Voir GRIEFS en A 2 ►

Meilleure artiste féminine
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.v *

Chantal Kreviazuk a été choisie la meilleure artiste fémi­
nine de l'année, hier, à Toronto, lors de la traditionnelle remise des Juno 
Awards. Du côté masculin, c’est Bryan Adams qui a mérité ce titre. C’est 
à Alanis Morissette qu’on a octroyé le Juno pour le meilleur album de l’an­
née. Détails en page C 7.

Service aérien gouvernemental

Les deux nouveaux appareils acquis par le gouvernement du Québec: à l'avant-plan 
un Dash-8, et à l'arrière-plan, un Challenger. Ils ont été acquis au coût de 35 millions $.
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C’est un redécollage !
Jean-Marc Salvet 

Le Soleil

QUÉBEC—Ce ne sont ni les Air Force One de la Maison- 
Blanche ni le Falcon ou le Airbus du président français. 
Mais ils n’ont rien à voir non plus avec les coucous qui ont 
volé aux quatre coins de la province pendant des années.

Les bringuebalants F-27 du Service aérien gouvernemental 
(SAG) ont été mis au rancart. Ils ont été remplacés par un 
Challenger et un Dash-8. Us ne sont pas neufs, mais c’est tout 
comme. Montant de la transaction:environ 35 millionsS.

Les deux appareils sont stationnés à l’aéroport Jean- 
Lesage. Ils sont arrivés l'automne dernier et entrent gra­
duellement en service.

Le premier ministre Lucien Bouchard vole sur les ailes 
du Challenger depuis la fin janvier. Une petite révolution 
dans le ciel aérien gouvernemental.

L’avion est évidemment plus moderne que les deux F-27 
construits en 1959 et 1961. Il est plus rapide, plus confor­
table, moins énergivore. Il possède également une plus 
grande autonomie de vol, ce qui n’est pas négligeable.

Il est d'ailleurs question que le chef du gouvernement 
se rende à Paris à bord de ce nouvel appareil. Lucien Bou­
chard en a exprimé le souhait à son entourage, qui a re­
layé l’information au directeur du Service aérien gouver­
nemental, Michel Gagnon. Le premier ministre est atten­
du en France début avril.

Québec avait repoussé à plusieurs reprises l'achat de 
nouveaux avions. 11 craignait de subir les foudres de 
l’opinion publique, peu encline à ce genre de dépenses. 
Mais il a été aidé par les événements, si l’on peut dire.

Un pépin mécanique survenu à l’un des Fairchild F-27 au 
printemps dernier a eu raison de ses doutes. Le pilote avait 
dû couper l’un des moteurs en plein vol.

Contrairement à ce que l’on croit gé­
néralement, la petite flotte d’avions 
d’affaires du SAG n’est pas à l’usage 
exclusif du premier ministre et des 
membres de son gouvernement.

Les urgences médicales et celles re­
liées à la sécurité publique ont priori­
té et annulent automatiquement les ré­
servations des politiciens, stipule une 
note du SAG.

La principale mission du nouveau 
Challenger et du Dash-8 est d'assurer 
la relève de l’avion-ambulance lors­
que celui-ci est cloué au sol. que ce 
soit pour des inspections ou des répa­
rations. L’avion-ambulance est un 
Challenger acquis il y a plusieurs an­
nées. Il se consacre entièrement aux 
évacuations aéromédicales.

Les projections concernant les sta­
tistiques de vol indiquent que cet 
avion-ambulance cumulera 1200 heu-

Voir RE DÉCOLLAGE en A 2 ►
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Le poste de pilotage d'un des deux nouveaux appareils.
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La principale mission du nouveau Challenger et du Dash-8 est d’assurer la relève 
de l’avion-ambulance lorsque celui-ci est cloué au sol, que ce soit pour des inspec­
tions ou des réparations.

Le pire exercice financier de 
l’histoire de Warren Buffett

L’oracle s’excuse et prévoit une sévère 
correction du marché de la technologie

François Pquliot

■ QUÉBEC — Au sortir du pire exercice financier de l'histoire de 
Berkshire Hathaway, l’oracle d’Omaha, Warren Buffett, a présenté sa­
medi ses excuses aux actionnaires et prévenu qu'une sévère correc­
tion menaçait certains marchés.

Dans sa lettre annuelle à l’actionna­
riat, publiée sur le net (www.berkshi- 
rehathaway.com), le gourou prend le 
blâme pour la performance de la der­
nière année. «Im'me l’inspecteur

Clouseau pourrait trouver le coupa­
ble : votre président », dit Buffett, en 
faisant allusion au célèbre détective 
de la Panthère rose.

Pour ! 999, le holding le plus en vue de

Wall Street rapporte un bénéfice de 1.6 
milliards US ou 1025$ par action, com­
parativement à un gain de 2.8 milliardsS 
US, ou 2262$ par action, en 1998.

Les résultats de Berkshire ont no­
tamment été assombris par une 
baisse de rentabilité de l’assureur 
Geico et les problèmes que connais­
sent actuellement Gillette et Coca- 
Cola. En bourse, le titre de la socié­
té a aussi été malmené: à 41300$, 
l’action affiche un recul de près de

if
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REDÉCOLLAGE
Vol médical

Suite de lu L'ne

res de « vol médical » celte année.
l’bur sa part, le nouveau Challenger 

volera 400 heures en « relève ambulan­
ce » et 200 heures en vol « affaires ». En­
viron 150 heures serviront aux déplace­
ments des membres du gouvernement.

Quant au I)ash-8, il consacrera 200 
heures aux évacuations aéromédica­
les, principalement dans des endroits 
où les pistes sont trop courtes pour 
l'avion-ambulance. Le transport de 
personnes l’occupera pendant 600 
heures. Monteront à son bord des 
membres de la cour itinérante, des po­
liciers du Groupe tactique d’interven­

tion de la SQ et du personnel politique.
La flotte du SAG comprend aussi des 

hélicoptères ainsi que des CL-215 et 415 
pour combattre les incendies de forêt.

Les vieux F-27 ont été retirés du 
service le 25 juin. Us sont à vendre 
depuis ce temps. Au début, comme 
c’est souvent le cas quand il s’agit de 
fourguer des machines ne répondant 
plus aux normes occidentales, le 
SAG se disait qu’un acheteur du fin 
fond de l’Angola ou de l’Équateur se 
manifesterait. Aucun ne s’est pointé.

En fait, personne ne veut d'appa­
reils dont les pièces de rechange sont 
introuvables. Surtout que le vendeur 
en demande 1,4 millions.

Une fausse bombe dans 
le sac d’un enfant

SEATTLE (AI1) — Voulant rendre ser­
vice à un petit garçon qui voulait ses 
crayons, une hôtesse de l’air d’Alaska 
.Airlines a eu le choc de sa vie en décou­
vrant dans le sac du gamin un.... engin 
explosif.

Elle a donné l’alerte et l’avion, avec 
ses 83 passagers et cinq membres 
d’équipage, a fait demi-tour pour faire 
un atterrissage d’urgence à Seattle.

Selon un porte-parole de la compa­
gnie, Jack Evans, la redoutable bombe 
s’est finalement avérée être une fausse, 
destinée à être utilisée pour des exerci­
ces de sécurité de routine à l’aéroport.

Le garçon, âgé de 8 ou 9 ans, portait 
par hasard un sac à dos strictement
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identique à celui utilisé pour l’exerci­
ce de sécurité, a expliqué M. Evans. Le 
gamin a laissé son sac sur un tapis 
roulant pour passer un portique de sé­
curité à l’aéroport, au moment même 
où le « terroriste » de l’exercice posait 
également le sien. Le petit garçon a 
ensuite repris le mauvais sac, empor­
tant du même coup la « bombe ».

L’enfant, qui voyageait non accompa­
gné à bord du vol 444 pour Ontario, en 
Californie, a demandé environ 30 mi­
nutes après le décollage à avoir ses 
crayons. C’est alors que l’hôtesse a dé­
couvert l’engin explosif.

Les passagers, eux, en sont quittes 
pour une bonne peur.

C’ÉTAIT HIER

1986 — La sonde européenne Giotto 
passe à 577 kilomètres de la comète 
de Halley.
1980 — Les 23 membres de l'équipe 
américaine de boxe amateure meu­
rent dans l'écrasement d'un avion 
près de Varsovie.
1974 — La société Esso d'Argentine 
accepte de verser une rançon de 
14200000$ pour la libération de son 
directeur, Victor Samuelson.
1970 — Ouverture de l'exposition 
d’Osaka, au Japon, par l'empereur 
Hirohito.
1965 — Le gouvernement israélien 
approuve l'établissement de rela­
tions diplomatiques avec l'Allemagne 
fédérale.
1964 — Jack Ruby, assassin de Lee 
Harvey Oswald, est condamné à 
mort.
1958 — Incapable d'assurer la suc­
cession, la princesse Soraya est ré­
pudiée par le shah et demande le di­
vorce.
1946 — Le député de Cartier, Fred 
Rose, comparaît à Montréal sous 
cinq chefs d'espionnage.
1939 — La république de Tchécoslo­
vaquie s'effondre.
1925 — Pour la première fois de l’his­
toire, une émission de radio traverse 
l'Atlantique.

RÉFLEXION

C'était tellement sec en Saskatchewan 
pendant la Dépression que les arbres 
pourchassaient les chiens.

John Diefenbaker
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BUFFETT GRIEFS
Attention Discrimination

Suite de la Une Suite de la Une

49% sur le sommet de 80900$ atteint en juin 1998.
Dans le passé, la publication du rapport annuel de Berk­

shire Hathaway a toujours fait l’objet d’une attention par­
ticulière des milieux financiers. Plusieurs gestionnaires 
tentent de répliquer en partie le portefeuille dans l’espoir 
de voir leur rendement suivre le sien.

Warren Buffett a bâti sa fortune en investissant à longter- 
me et répétant fréquemment que les bourses ne devraient 
ouvrir qu’une journée par année. 10 000$ investis dans 
Berkshire Hathaway en 1965 valent aujourd’hui 27,5 
millions $ US alors que la même somme investie dans l’in­
dice SAP 500 vaut 160 (XK) $ US.

Ces derniers mois, la décision du gourou de se tenir à 
l'écart du marché de la technologie (parce qu’il dit ne pas 
comprendre le produit et être incapable d’identifier les so­
ciétés qui possèdent vraiment un avantage concurrentiel 
durable) lui a valu des critiques acerbes.

«Si les attentes des investisseurs deviennent plus réalistes, 
et elles le deviendront presque certainement, l’ajustement de 
marché sera sévère, particulièrement dans les secteurs où la 
spéculation se concentre », a prévenu Buffett dans une allu­
sion apparente aux titres Internet et technologiques.

La mise en garde survient alors que le Nasdaq, le mar­
ché de l’électronique, est en zone record et à l’aube d’une 
semaine où il pourrait être porté à un nouveau sommet. 
L’euphorie Internet a grimpé d’un cran la semaine der­
nière, à Hong-Kong. La police anti-émeute a dû ériger des 
barricades et poster des gardes armés lorsque plus d'un 
demi-million d’investisseurs se sont présentés à différen­
tes banques pour tenter d’obtenir des actions de la socié­
té Tom.com Ltd. L’appel à l’épargne, qui aurait pu être 
vendu 670 fois, a quadruplé à l’ouverture. La frénésie de­
vrait se poursuivre cette semaine avec les entrées publi­
ques de World Online (Amsterdam), Infineon Technolo­
gies AG (Allemagne), Selectica (États-Unis) et OTG Soft­
ware (États-Unis).

Malgré les difficultés enregistrées en 1999, Warren Buffett 
estime que le rendement de Berkshire Hathaway devrait 
« modestement excéder » celui du S&P 500 au cours de la pro­
chaine décennie. Il ne croit cependant pas que l’indice fera 
aussi bien dans les prochaines années que depuis 1982.

« Nous ne pouvons bien entendu rien garantir. Mais nous 
sommes prêts à parier sur notre conviction avec notre ar­
gent. Au risque de me répéter, bien plus de 99% de ma for­
tune est dans Berkshire. Ni mon épouse, ni moi n’avons ja­
mais vendu une action et —à moins que nos chèques ne re­
bondissent— nous n’avons pas l’intention de le faire. »

I i.j.— —I .............. .. —

sont en jeu, sans compter les démarches pour récupérer 
les surplus de la caisse de retraite, évalués à 1,6 million $ 
lors de la fin du régime en 1986 mais qui s’élèveraient au­
jourd’hui à près de 4 millions $», a expliqué M' Hubert 
Saint-Onge, qui s'occupera du dossier avec M Sarto 
Landry de Sainte-Foy au nom du Comité de défense des 
ex-travailleurs de BC.

Les travailleurs, dont la moyenne d'ancienneté est de 
27 ans, réclament un mois de salaire par année de ser­
vice en plus d’un montant à titre de vacances de même 
que tous les bénéfices marginaux prévus à la convention 
collective.

DISCRIMINATION
Charles Lacroix, président du Comité de défense, a 

pour sa part expliqué que le second grief faisait 
référence à l'embauche par LAB Chrysotile de nouveaux 
travailleurs dans ses mines Bell et Lac d'amiante du 
Canada (LAC) alors que des employés mis à pied 
n’avaient pas été rappelés.

« Il s'agit d’un cas flagrant de discrimination dans l’em­
bauche, ce qui constitue une violation de l’article 24 de la 
convention collective qui accordait priorité à un employé 
mis à pied à la mine BC lors de l’embauche aux mines Bell 
et LAC ! », poursuit M. Lacroix, qui fait d’ailleurs partie 
du groupe qui se dit victime de discrimination alors que 
seulement une soixantaine des 300 ex-travailleurs ont 
été réembauchés.

Ces travailleurs réclameront la totalité du salaire per­
du ainsi que la totalité des bénéfices marginaux prévus 
à la convention depuis le jour de la violation de la con­
vention collective jusqu’au jour où le litige sera défini­
tivement réglé sans possibilité d’appel.

LA CSN REFUSE DE PAYER
Par ailleurs, les anciens de BC envisagent également 

d'entreprendre des démarches contre la CSN, à laquelle 
est affilié le Syndicat des travailleurs horaires de l’ami­
ante et qu’ils accusent d’avoir manqué à son devoir de 
représentation syndicale. « La CSN a refusé d’assumer 
les honoraires pour les griefs de même que pour la procé­
dure en arbitrage concernant les surplus de la caisse de 
retraite», a expliqué M' Sarto Landry.

Dans toutes ces causes, les frais d’avocats seront en effet 
assumés par un fonds de défense constitué par les anciens 
employés de BC et qui est complètement distinct des fonds 
du Syndicat des travailleurs horaires de l’amiante.

2,5 M$ pour de Féquipement de pointe
TROIS-RIVIÈRES (PC) — Le ministre 
de la Recherche, de la Science et de la 
Technologie, Jean Rochon, a réitéré 
hier l’importance des centres collé­
giaux de transfert de technologie 
(CCTT) répartis dans différentes 
villes du Québec. Onze d’entre eux se 
partageront près de 2,5 millions $ pour 
l’achat d’équipement de pointe.

Cette annonce survient dans le cadre 
du Programme de soutien à l’acquisition 
d’équipement dans le réseau des CCTT. 
Investis d’une mission de formation et de 
transfert technologique auprès des en­
treprises, les CCTT doivent être à la fine 
pointe des développements technologi­

ques et c’est la raison pour laquelle le mi­
nistère collabore financièrement à la 
mise à jour de leurs équipements.

« Les CCTT constituent un mécanis­
me particulièrement efficace de parte­
nariat et de transfert des connaissan­
ces dans le système québécois de re­
cherche et d’innovation. Ils contribuent 
à former une main-d’oeuvre hautement 
qualifiée qui favorise le développement 
économique de leur région et du Qué­
bec. Il importe donc de leur donner les 
moyens de jouer pleinement leur rôle », 
a expliqué le ministre Rochon.

Le Québec compte 23 centres collé­
giaux de transfert de technologie. Les

centres qui se partageront cette année 
les quelque 2489319$ sont répartis 
dans les régions de Montréal, de Qué­
bec, du Saguenay-Lac-Saint-Jean, de 
la Montérégie, de la Mauricie et du 
Bas-Saint-Laurent.

« La recherche et l’innovation sont à la 
base du développement de l’économie 
des régions. Et les CCTT ont un rôle im­
portant à jouer dans ce développement- 
là », a ajouté M. Rochon. Celui-ci a éga­
lement annoncé que la pertinence du 
travail fait par ces centres sera recon­
nue et mise à profit dans la nouvelle po­
litique scientifique dont entend se doter 
le ministère d’ici la fin du mois de mai.

Hommage au civisme
Récompenses, décorations ou distinctions pour actes de civisme
Le gouvernement du Québec rend hommage à des citoyennes et des citoyens qui ont porté assistance à des personnes dont la vie était 
en danger. Il leur accorde des récompenses, décorations et distinctions en vertu de la Loi visant à favoriser le civisme (L.R.Q., c. C-20).

Tout citoyen qui considère qu’une personne a accompli un acte de civisme, dans des circonstances difficiles ou périlleuses, peut 
proposer le nom de cette personne au Comité sur le civisme. L'acte de civisme doit avoir été accompli entre le 1 *r janvier 1999 et
le 31 décembre 1999.

La proposition d'une candidature doit contenir
les renseignements suivants :

O Nom, adresse et numéro de téléphone de la personne 
proposée (si cette dernière est décédée, les coordonnées 
d'un parent ou d'un ami)

© Description de l'acte de civisme avec mention de la date 
de l'événement

© Nom, adresse et numéro de téléphone des témoins
O Nom du service de police qui a consigné l'événement, 

s'il y a lieu
0 Nom, adresse et numéro de téléphone de la personne qui 

propose (Une personne ne peut se proposer elle-même.)

QuébecSS
Ministère des 

Relations avec les citoyens 
et de l'Immigration

La proposition d'une candidature doit être acheminée 
au plus tard le 1« mai 2000 à l'adresse suivante :

Comité sur le civisme
Direction de la coordination et
du soutien en relations civiques
Ministère des Relations avec les citoyens
et de l'Immigration
360, rue McGill, bureau RC.10
Montréal (Québec) H2Y2E9

Le dépliant d'information « Hommage au civisme » est 
disponible à la Direction de la coordination et du soutien en 
relations civiques du ministère des Relations avec les citoyens 
et de l'Immigration et aux bureaux de Communication-Québec. 
Il comporte un formulaire de proposition d'une candidature.

Pour de plus amples renseignements, 
composez le (514) 873-1630 ou le 1 800 831-4347.
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Derrière 
la vedette, 

la planificatrice
La conjointe de Bernard 
Voyer est de toutes les 

expéditions en montagne
Lai ra-Julik Pkrkkai'lt 

Le Soleil

QUÉBEC — Il y a bien sûr la vedette, en l’occurrence, Ber­
nard Voyer, qui prononce des conférences, serre des mains, 
sourit au caméra à la suite d’aventures rocambolesques 
aux pôles ou aux sommets. Mais derrière tout exploit, il y 
a aussi une colonne vertébrale qui s’occupe de la logisti­
que, de la paperasse, des détails. Nathalie Tremblay fait 
fièrement partie de ce deuxième club.

Depuis cinq ans, l’élégante Chicoutimienne accompagne 
partout son conjoint. La grande femme élancée, dans la 
trentaine, était là. dans l’avion, lorsque Voyer et son parte­
naire de voyage. Thierry, ont atteint le pôle Nord.

Elle était là aussi lorsque son amoureux rimouskois a 
grimpé les derniers mètres de l’Everest en compagnie de 
son sherpa Dorjee. Du camp de hase, elle communiquait 

avec lui. Elle était son soutien moral, 
sa bouée de sécurité. « La première 
fois qu’il a fait l'Everest, Bernard a 
rencontré un homme qui parlait avec 
un marin. Mais il n’y avait pas de ma­
rin. Son jugement était déboussolé. 
Quelqu’un lui a dit qu’il devait redes­
cendre, il ne s’en serait jamais rendu 
compte par lui-même. »

Lorsque Bernard Voyer était à flanc de montagne, sa 
conjointe vérifiait à tout moment son état psychologique, 
tout en gardant un oeil sur la météo changeante. « Il y 
avait une entente entre nous. Si j’avais dit “redescends”, 
il n’aurait pas rouspété, il l’aurait fait ! » Mais ça n’est pas 
arrivé, l’homme de 46 ans a pu toucher le toit du monde 
avant de rejoindre sa partenaire de vie deux jours plus 
tard.

AUSSI ENTRAÎNÉE QUE LUI
Si elle ne se rend pas jusqu'au bout dans la plupart des 

expéditions extrêmes de Bernard Voyer, Nathalie Trem­
blay s’entraîne tout autant. En décembre, elle a elle aus­
si grimpé les cinq plus hauts sommets de l’Équateur. 
«C’est moi qui est devant, donc je donne le rythme et Ber­
nard me suit. Je ne serais jamais capable d’aller aussi vi­
te que lui, soulignait-elle, en toute modestie. Il a un tho­
rax si fort. »

De retour au Québec, « Bernard Voyer inc. » demeure l’ac­
tivité principale de Nathalie Tremblay, son travail à plein 
temps. C’est elle qui organise les entrevues avec les mé­
dias, les conférences qu’il donne, les activités auxquelles 
il participe. Une véritable René Angélil pour bourlingueurs 
des destinations ardues.

« Bernard se sent à l'aise devant les caméras. Quand il vit 
quelque chose de difficile, il aime ça en parler beaucoup. 
Moi, je vais garder ça pour moi à jamais. » Elle accorde 
d’ailleurs très peu d’entrevues, préférant de loin l’ombre à 
la lumière du vedettariat.

Derrière presque chaque téméraire, il y a une Nathalie 
Tremblay. La copine de François Bédard (voir autre texte), 
Myriam Savard, consacre elle aussi énormément de son 
temps aux projets de ce dernier. Elle ne compte plus ni les 
coups de téléphone, ni les messages Internet qu’elle a en­
voyés en son nom. Elle aurait bien aimé être du voyage à 
l'Everest, mais son complice préfère la savoir à l’abri. 
« Nous partirons ensemble au Pérou, mais ça me rendrait 
trop nerveux de l’amener au Népal. Si jamais il arrivait 
quelque chose... »

!

François Bédard, de Chamy, partira bientôt ai ec Claude Bérubé et Benoit Robitaille. deux autres alpinistes de haut niveau de la 
région de Québec, pour l'Himalaya. Avec le Torontois Ben Webster, ils escaladeront l’Everest. On le voit ici au sommet du Mont-Blanc.

Le printemps du 
Québec à l’Everest

Huit alpinistes québécois comptent atteindre 
le sommet des sommets d’ici juin

Laura-Julie Perreault

L’expédition 
coûte plus 

de 65000$ 
aux quatre 
aventuriers

Xathalie TYemMay (à droite) en a monté et démonté des tentes en 
conjoint dans ses expéditions. Hier, elle rencontrait les curieux 
plein air, chasse et pèche à Québec.

Le Soleil

■ QUÉBEC—L’Everest n’aura jamais reçu autant 
de Québécois en visite qu’en cet an 2000. En date de 
1909, seuls Yves Laforêt et Bernard Voyer en avaient 
atteint le sommet. Mais voilà que huit alpinistes 
chevronnés de la Belle Province, dont trois de la ré­
gion de Québec, mettent le cap sur la géante de l'Hi- 
malava.

François Bédard de Charny débarque­
ra au Népal le 21 mars prochain. Deux 
de ses amis de longue date, Claude Bé­
rubé de Lac-Beauport — « la légende de 
l'alpinisme au Québec»—et Benoît Ro­
bitaille, seront à ses côtés tout au long 
de l’expédition qui durera près de deux 
mois. Les trois Québécois, qui seront 
accompagnés par Ben Webster, un To­
rontois qui a mis sur pied l’expédition, 
devraient atteindre le sommet le 10 mai.

Pour le jeune homme de 28 ans, qui a 
déjà grimpé quatre des plus hauts 
sommets du monde et qui espère en 
enfiler trois de plus bientôt, l’Everest 
n’était encore qu’un rêve flou il y a de 
cela deux mois et demi. L'expédition 
est excessivement coûteuse (plus de 
65 000$) et ses tentatives de se joindre 
à l’équipe des quatre Montréalais, qui 
viennent tout juste de mettre les pieds 
dans l’Himalaya, ont été vaines.

« Ben Webster cherchait des gens qui 
avaient déjà atteint 8000 mètres. Je ne 
l’avais pas fait, mais je lui ai envoyé 
mon CV. Un peu plus tard, il m’a appe­
lé pour m’offrir de me joindre à l’expé­
dition», racontait François Bédard 
hier, lors d'une rencontre avec LE SO­
LEIL, au kiosque de Latullipe au Salon 
camping, plein air. chasse et pêche, qui 
se tenait de jeudi à hier au Centre de 
foires d'ExpoCité de Québec.

Le voyage baptisé «Canada Everest 
2000 » a un but très particulier. Les al­
pinistes devront amener avec eux un 
téléphone satellite, une caméra 
numérique et un processeur qui leur 
permettra d'envoyer des images en di-

LE SOLEIL, PATRICE LAROCHE

accompagnant son 
au Salon camping,

François Bédard, cette fois au 
sommet du mont McKinley en Alaska.

rect au Canada. Ils pourront même ap­
peler quelques personnes chères à 
partir du sommet.

Trois journalistes québécois les sui­
vront tout au long du voyage. Mais ces 
derniers ne grimperont pas au som­
met situé à près de 9000 mètres, mais 
attendront plutôt des nouvelles des 
aventuriers à partir du camp de base 
situé à 5000 mètres d'altitude. Ils n’y 
arriveront pas sans effort. Il faut met­
tre deux semaines de marche à pied 
avant d’atteindre ce point de base où 
des centaines de milliers de «trek- 
kers » se rendent chaque année pour 
épier les plus aventureux.

« Les gens vont pouvoir suivre nos 
maux de tête au jour le jour à la télé et 
sur Internet (www.canoe.com)» , rit 
l’athlète, en espérant qu’il n’y aura 
pas d'altercations au sein de l’équipe, 
«considérant que ce voyage sera très 
médiatisé. Mais je ne vais pas m'en fai­
re avec ça. J’ai un sommet à atteindre, 
une job à faire et je veux avoir du 
fiw ! » laisse-t-il tomber, enthousiaste.

Et pour cause, depuis six ans, il s’en­
traîne sans cesse pour pouvoir multi­
plier les exploits.

DONNEZ-MOI DE L’OXYGÈNE !
François Bédard voulait tenter d'at­

teindre le sommet de l’Everest sans 
oxygène— environ 200 personnes ont 
réussi auparavant — mais ceux qui lui 
permettent de se rendre à l’Everest 
désirent qu’il utilise des sherpas et 
une bonbonne d’air. «Je ne le ferais ja­
mais sans sherpa. Car si tu fais le 
voyage sans sherpa et qu’il t'arrive 
quelque chose, les sherpas des autres 
doivent venir te chercher. Ils ne te lais­
sent pas mourir en montagne. Mais, ça 
peut bousiller l'expédition des autres 
si tu agis comme ça», remarque celui 
qui a aussi grimpé le Kilimandjaro 
(5185 m), le mont McKinley (5200 m), 
l’Elbrous (5642 m) et l’Aconcagua 
(6959m), où il avait rencontré en 1997 
Bernard Voyer, qui en était à sa pre­
mière grande altitude.

Far ce commentaire sur les sherpas, 
François Bédard fait un pied-de-nez 
aux quatre Montréalais qui ont décidé 
de faire le voyage sans sherpa et sans 
bonbonne d’oxygène. « Mais ce sont 
tous de très bons grimpeurs. Ils ont 
roulé leur bosse avant », ajoute-t-il.

À l’Everest, ce sont les Japonais, les 
Taïwanais et les Russes qui ont la plus 
mauvaise réputation. « La majorité 
des quelque 250 alpinistes qui sont 
morts étaient de ces pays-là. Je ne sais 
pas ce qu'ils ont, ça doit être leur cul­
ture, mais c’est à la vie, à la mort. » 
François Bédard, lui, n’a pas l'impres­
sion de prendre des risques fous puis­
que lui et ses collègues ont l'expérien­
ce nécessaire et seront bien encadrés.

Cet assoiffé de défis reviendra au Qué­
bec en juin, pour repartir presque aus­
sitôt. Il compte aller au Pérou en com­
pagnie de sa partenaire de vie, l’été pro­
chain, et il planifie monter le plus haut 
sommet de l’Océanie avant la fin de 
l’été. L'année prochaine, il s’attaquera 
à l’Antarctique, une expédition encore 
plus coûteuse que celle de l’Everest.

Pas de comptant! Pas de transport! Pas de préparation
CAVALIER
2000

pour

immun
84*
de plus par mois 

vous avez

VENTURE 2000
7 passagers

* * Locution .16 mois 20 O00 km par année 
.4 Taies en su» Renseignez-vous ici

CHEVROLET-OLDSMOBILE inc.
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L’avenir est 
dans le meuble

Gagnon Frères/Dumoulin 
remporte les grands honneurs du 

19e Gala de la PME de Sept-îles
Stéphane Tkembi.ay 

Collaboration spéclate

■ SEPT-ÎLES — C’est le magasin Gagnon Frères/ Dumoulin de Sept- 
îles qui a mérité les grands honneurs du 19' Gala de la PME de la 
chambre de commerce de Sept-îles, présenté en fin de semaine à la 
salle de spectacles de l’endroit devant plus de 200 hommes et femmes 
d’affaires.
Proclamée moyenne entreprise de 
l’année, Gagnon Frères/Dumoulin a 
également remporté la palme dans la 
catégorie Ressources humaines, for­
mation et création d'emplois, en plus 
d’avoir été mise en nomination dans 
la catégorie nouvelle entreprise de 
ce nouveau millénaire, elle qui a vu le 
jour à Sept-îles à 
l’automne 1998.

«La dernière an­
née a été une année 
de rêve. La réponse 
des gens de Sept- 
îles et des environs 
a été au-delà de nos espérances. Ce 
qui ne veut pas dire pour autant que 
nous pouvons nous asseoir sur nos 
lauriers.

« Au contraire, nous avons d’autres 
projets en tête et nous allons conti­
nuer à développer notre département 
de l’informatique et de l’électronique 
de Dumoulin», déclare avec un large 
sourire Yves Arsenault, coproprié­
taire de ce magasin de meubles qui 
emploie 20 personnes et qui a la plus 
grande surface de vente sur la Côte- 
Nord avec ses 21 000 pieds carrés.

Du côté de la petite entreprise, le 
trophée a été décerné à Aer-Pro. Une 
compagnie qui se spécialise dans les 
services-conseils en ventilation, 
chauffage et climatisation ainsi qu’en 
hygiène industrielle et en gestion de 
projets. Cette dernière a aussi été fi­
naliste dans la catégorie Audace, inno­
vation et développement de marché.

«Nos services répondent à un be­
soin à Sept-îles. Il reste maintenant 
à nous étendre vers Baie-Comeau,

Havre-Saint-Pierre et le Nord du 
Québec. On rêve bien sûr de nous 
agrandir, mais il faut rester terre à 
terre et avancer lentement mais 
sûrement», livre Philippe Leblanc, 
un jeune propriétaire qui compte 
trois employés permanents et 
quelques temporaires.

Il embauchera 
prochainement un 
spécialiste en mé­
canique du bâti­
ment, question de 
mieux répondre en­
core à sa clientèle.

LES AUTRES
Les autres entreprises lauréates de 

ce 19' Gala de la PME qui ont reçu « l’A­
mi d'acier », symbole du savoir-faire ex­
ceptionnel de ces bâtisseurs à l’esprit 
novateur et qui sont parmi les plus au­
dacieux, sont: Sept-îles motosport 
(Nouvelle entreprise) ; Équipement 
Lalancete (Défi investissement) ; Cli­
nique et laboratoire Bio-Médic de l’Est 
(Audace innovation et développement 
de marché); Canadian Tire, les in­
vestissements Yves Gagné (Membre de 
la chambre de commerce de Sept-îles) ; 
Le groupe Trinor (Service aux grandes 
entreprises) et Édifice Boucher (Initia­
tive énergétique).

Cette soirée de méritas, sous le thème 
un «Passeport pour l’avenir», était 
agrémentée par le réputé conteur de lé­
gendes Simon Gauthier. Originaire de 
Sept-îles, cet impressionnant conteur, 
accompagné de la violoniste Karina 
Laliberté, séduit les Québécois et 
surtout les Européens.

Les entreprises lauréates 
reçoivent un trophée 

baptisé «l’Ami d’acier»

En attendant l’été

LE SOLEIL. PATRICE LAROCHE
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Pourvoyeurs, vendeurs d’articles reliés à la chasse et à la pêche et mordus de plein air de tout 
acabit se sont rendus au 19*' Salon du plein air, de la chasse et de la pêche qui avait monopolisé presque la total­
ité de la superficie du Centre de foires d’ExpoCité, de jeudi à hier. En tout, un peu plus de 27 000 personnes ont 
passé les tourniquets pour scruter les quelque 150 kiosques du Salon, affirmaient hier les organisateurs. La 
pêche et ses adeptes étaient définitivement les rois de cette grande exposition commerciale. L.-J.P.

Refroidissement
bienvenu

tifs, les récoltes étant supérieures à la d’une vingtaine d’années. Leur vie 
normale et de meilleure qualité. (PC) n’est pas menacée. C.S.

L
e refroidissement des tempéra­
tures et les chutes de neige ne 
nuiront pas aux producteurs de 
sirop d’érable du Québec, qui ont 

entamé leurs activités deux semaines 
plus tôt que prévu. Selon la Fédération 
des producteurs acéricoles du Québec, 
ce refroidissement va au contraire pro­
longer la saison. Le processus qui 
mène à l’apparition des bourgeons et 
des feuilles sera ralenti par le 
refroidissement, ce qui permettra de 
prolonger la récolte. Les températures 
clémentes des deux dernières semai­
nes ont déjà donné des résultats posi-

PARC DES LAURENTIDES

Deux blessés graves

D
eux personnes ont été blessées 
gravement et deux autres 
légèrement, lors d’un face à 

face dû à la chaussée enneigée, vers 
20 h, samedi, dans la Réserve faunique 
des Laurentides. L’accident s’est pro­
duit au kilomètre 56 de la route 169. 
Trois des quatre personnes impli­
quées, deux couples, viennent du Lac- 
Saint-Jean, et la quatrième de Deux- 
Montagnes. Tous quatre sont âgés

ALMA

Incendie majeur

U
n violent incendie a complète­
ment détruit un immeuble 
abritant deux commerces et 
un logement, sur la rue Du l’ont sud, à 

Alma, hier. Le feu s’est déclaré vers 
1 h45 dans le sous-sol de l’édifice où se 
trouve l’agence de voyages Vasco et un 
commerce de cuir. Ce sont les deux 
locataires du logement qui ont avisé les 
pompiers. La cause du sinistre était 
toujours sous enquête, hier. C.S.

RÉVOLUTION DANS

LE DÉFI DES NOUVEAUX JAMES BOND DE L AN 2000

LE MONDE DES
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mm EST DE MOINS 
EN MOINS...
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RIMOUSKI

LePQ 
continue 

d’accumuler 
les appuis 

de ses 
militants

Carl Thériault 
Collaboration spéciale

RIMOUSKI — Les militants du con- 
tfrès régional du Parti québécois du 
Bas-Saint-Laurent n'ont pas fait ex­
ception, hier, à Rimouski, à la ten­
dance manifestée dans d’autres ré­
gions québécoises sur la tenue d’un 
référendum sur la seule souveraine­
té comme sur le retour à la loi 101 et 
aux origines sociales-démocrates du 
parti.

La centaine de membres présents 
ont voté à l’unanimité, sans débat, en 
faveur d’un référendum portant sur 
un mandat exclusif de prélever et de 
gérer l’ensemble des impôts sur les re­
venu levés sur le territoire québécois.

L’exercice devra 
se tenir à un mo­
ment approprié 
par le gouverne­
ment du Québec.

Les membres 
présents n’ont 
même pas eu à 
débattre, ni en 
atelier, ni en plé­

nière, d’une quelconque « proposition 
Lisée » à l’effet de tenir un ou des réfé­
rendums dans le but de récupérer des 
pouvoirs détenus par le gouvernement 
fédéral. Le nom de l’ex-conseiller du 
premier ministre Bouchard n’a même 
pas été mentionné lors de l’assemblée 
générale.

L’abdlition de la loi 86 et le rétablis­
sement de toutes les dispositions de la 
loi 101, en utilisant la clause déroga­
toire si nécessaire, ont aussi été enté­
rinés à l’unanimité par les militants 
péquistes qui ont rappelé les origines 
sociales-démocrates du Parti québé­
cois.

LE BILAN DE BARIL
Le ministre délégué aux Transports, 

Jacques Baril, a précisé, lors de son 
allocution, que son gouvernement 
avait posé de multiples gestes à carac­
tère social dont la mise en place d’un 
régime public d’assurance-médica­
ments, le gel des frais de scolarité des 
étudiants, l’augmentation du nombre 
de lits de soins de longue durée et la 
création d’un fonds de lutte à la pau­
vreté accompagné d’une politique 
d’économie sociale.

Des congressistes ont plus particu­
lièrement manifesté leur vif mécon­
tentement au sujet de la non-applica­
tion du programme officiel du Parti 
québécois concernant les territoires 
forestiers de la zone habitée.

L’entière responsabilité de l’aména­
gement de la forêt publique devrait 
être confiée à des « aménagistes re­
connus et structurants » et non au sec­
teur privé comme c’est le cas par 
contrats d’approvisionnement et 
d’aménagement forestier (CAAF) ac­
cordés aux entreprises forestières.

CENTRE DE READAPTATION L’ESCALE

Les employés continuent de se battre 
contre la fermeture d’une unité pour ados

Claudette Samsox 
Le Soleil

■ CAP-ROUGE—Les employés du centre de réadaptation pour ado­
lescentes L’Escale, de Cap-Rouge, ne baissent pas les bras. Bien que 
la Régie régionale de la santé de Québec ait déjà donné son accord à 
la fermeture d’une des cinq unités du centre, ils reviendront à la char­
ge cette semaine pour tenter de fain1 renverser cette décision.

Voilà près d'un an que les employés de 
L’Escale, et particulièrement les édu­
cateurs, contestent cette fermeture 
qui devait d’abord se faire en septem­
bre 1999.

Malgré leur opposition, la Régie de la 
santé a finalement autorisé le Centre 
jeunesse de Québec à procéder. Le 
nombre de places en internat pour 
adolescentes en difficultés passera 
donc de 60 à 48.

En entrevue, trois éducateurs, dont 
le président du syndicat, Louis Saint- 
Amant, ont réitéré leur certitude que 
cette fermeture mettrait en danger les 
services aux adolescentes.

Dans sa présentation à la Régie ré­
gionale, le Centre jeunesse indique 
que la fermeture d’une unité créera 
des engorgements pour une période 
de 24 à 30 mois, soit le temps requis 
pour réajuster les pratiques et orien­
ter les ados différemment.

Or, lorsqu’elles sont dans une unité 
d’engorgement, qui est par définition 
temporaire, les adolescentes reçoi­
vent moins de serv ices, affirment Ber­
trand Larue, Marie-Josée Gamaehe et 
Louis Saint-Amant.

Ils se disent de plus assurés que l’en­
gorgement va se maintenir, compte te­
nu des besoins.

« On sait qu'il y a des pressions énor­
mes sur les intervenants sociaux pour 
rendre le placement plus difficile, di­
sent les éducateurs. Après ça. les filles 
nous arrivent trois fois plus “poquées” 
et finissent par rentrer pour un place­
ment de six mois ou d'un an. plutôt 
que pour un "arrêt d'agir” de quelques 
jours », plaident-ils.

Du côté du Centre jeunesse, on main­
tient que la fermeture de cette unité 
est justifiée.

Rendant les cinq dernières années, il 
y avait des places inoccupées pendant 
85% du temps, souligne le porte-paro­
le, Jean Lortie. Là-dessus, les em­
ployés reprochent à la partie patrona­
le d'avoir établi ses statistiques sur 
une période de cinq ans, alors que la 
situation a changé depuis deux ans.

Le Centre jeunesse plaide la néces­
sité de réallouer des budgets à la 
clientèle plus jeune. Actuellement, 
80% des budgets du Centre jeunesse 
vont aux adolescents, alors que 50% 
des signalements sont faits pour négli-

lt SOLEIL PASCAL RATTHE
Bertrand Lame, Marie-Josée Gamaehe et Louis Saint-Amant ont rencontré 

LE SOLEIL pour faire part de leur plan de match.

genee, une problématique qui concer­
ne surtout les tout-petits.

Pour les éducateurs, il s'agit là d’une 
demi-vérité, dans la mesure où ce sont 
les garçons qui s’accaparent 80% du 
budget des adolescents. « Un gars qui 
commet un vol, ça dérange pas mal 
plus qu'une fille qui va danser ou se 
prostituer», laisse tomber Bertrand 
Larue.

.Argument aussitôt réfuté par le por­
te-parole de la direction, qui s'insurge 
que l’on laisse entendre que les filles 
reçoivent moins de services que les 
garçons.

Selon lui, la décision de la Régie est 
irréversible. Tout en disant compren­

dre la resistance au changement ma­
nifestée par les employés, il souligne 
que cette fermeture n’entraînera pas 
de pertes d'emplois, puisque les per­
sonnes touchées seront affectées à 
d'autres postes.

La direction affirme que cette ferme­
ture lui permettra d’économiser 
460000$ annuellement. La plus gros­
se partie de cet argent ira compenser 
l’ajout de ressources consenti pour 
abaisser la liste d’attente en protec­
tion de la jeunesse. Pour les éduca­
teurs de L’Escale, on ne fait que dépla­
cer le problème. «On évalue que les 
jeunes ont besoin de services, mais on 
ne les donne pas. »

RIMOUSKI

Où vont les emplois ?

La chambre de commerce de Rimouski déplore les 
transferts d’emplois des régions vers les grands cen­
tres, comme ceux annoncés récemment par la 
Banque Nationale du Canada. L’organisme se demande 

pourquoi, avec le développement des technologies de l’infor­
mation, Rimouski ne pourrait pas augmenter ses effectifs. 
Le coût des espaces à bureaux dans les grands centres mili­
terait en faveur d’une décentralisation des activités dans ce 
domaine, constatent les gens d’affaires rimouskois. C.T.

loto-québec
Tirage du 
2000-03-11

03 12 26 34 37 41
Numéro complémentaire: 38

GAGNANTS
6/6 0 
5/6+ 8
5/6 494
4/6 24 687
3/6 434 356

LOTS
10 000 000.00 $ 

125 327,30$ 
1 623,60 $ 

62,20 $ 
10,00 $

Ventes totales: 24 505 964 $
Prochain gros lot (appr ) 12 000 000 $
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408 3112 NUMÉRO: 370858

bimre dm laliberté !
Jj, Grw* Toumne c0„

ENTREPOSEZ 
VOTRE FOURRURE 
ET GAGNEZ 8 REPAS 
POUR DEUX PERSONNES

T VA, le réseau des tirages de Loto-Québec
Les modalités d’encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets 

En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle de L-Q. cette dernière a priorité

ESPANOI, PARA Tl
Cours d’espagnol

• Conversation
• Grammaire et vocabulaire
• Mises en situation 

Cours privé ou petits groupes

872-4755 »« 
652-1561

• Place Laurier
• Carrefour Chauveau
• Carrefour de la Capitale
• Place Donnacona

INST1ANGLAIS
... te cours qui se distingue

DEBUTANT LE 20 MARS

Conversation anglaise 
Vocabulaire, grammaire 
Privés ou petits groupes

Formation admissible à la Loi 90
Fournisseur accrédité par les gouvernements fédéral et provincial

• Place Laurier • Carrefour Chauveau
• Carrefour de la Capitale • Donnacona

Adresse
Code P

Té\- But

Quatre Tournées Gastronomiques dans 
huit des meilleures tables de la région 
de Québec.fVaJpiir de 800 $ chacune).

Le Bistango

Le Café de la Paix

La Closerie

Le Continental 

La Fenouillière

Le Louis Hébert

Le Saint Amour

La Tanière
t -

Règlements disponibles en magasin Le concours 
débute le 1er mars 2000 et se termine le 30 avril 2000 
Tirage le 2 mai 2000 à I6h

652-1561 • 872-4755 laliberte

t/l Aussi disponible: service de traduction
STATIONNEMENT GRATUIT

entreposage • nettoyage • remodelage

Le spécialiste de la fourrure à Québec 
depuis 1867
595, rue Saint Joseph Est Quebec, 525-484)

Inscription par 
téléphone

paiement au 
1er cours

Inscrivez-vous dès maintenant!
Enfants:

- à partir de 6 mois
- tous les niveaux 

de la Croix-Rouge

Formation

Adultes:
Aquadulte (même ceux qui ont très peur de 
l'eau), maîtres-nageurs, cours privés, condi­
tionnement physique en piscine, Aquaforme, 
Aquajogging, pré-postnatal. Début des cours :

31 mars
Médaille de bronze, croix de bronze, aquaieader, moniteur Croix-Rouge, 
sauveteur, médaille et croix de bronze (combiné), moniteur en sauvetage, sauveteur plage.

Piscines:
- Collège Limoilou 

8e Avenüe, Québec
- Cégep F.-X.-Garneau 

boul. de l'Entente, Québec

- Externat Saint-Jean-Eudes, angle Bourg- 
Royal et 80e Rue Est Charlesbourg

- Édifice Holt 
René-Lévesque

RIVE-SUD
- Aqua-Gym (pavillon Hôtet-Oiw d* lévts)

99, Mont-Marie
- Cégep lévis-Lauzon 
rMgr-Bourget
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MUSÉE DE LA MER DE POINTE-AU-PÈRE GASPÉSJE

Combien vaut la signature 
de l’« Empress of Ireland » ?

Carl Theriault 
Collaboration speetale

M POINTE-AU-PÈRE—Le nou­
veau centre d’interprétation du 
Musée de la mer de Pointe-au-Pè- 
re, consacré au naufrage de \'Ew- 
press of Ireland, sera bientôt li­
vré à la corporation gestionnaire 
du musée.

La signature du célèbre paquebot Em­
press of Ireland Liverpool, montrée 
pour la première fois l’an dernier, fait 
aussi actuellement l’objet d'une éva­
luation par un expert afin d’en déter­
miner la valeur.

L’un des deux propriétaires de la si­
gnature, Dany Saint-Cyr, de Victoria- 
ville, a confirmé au SOLEIL qu’un rap­
port lui sera remis d’ici un mois.

«Ce sont des recherches assez im­
portantes et assez longues au niveau 
de l’architecture naval, de l’histoire... 
C’est une pièce unique. On va s’inter­
roger à savoir si on rend publique la 
valeur de la pièce. On ne s’est pas de­
mandé si ça intéressait le public. 
Nous, c’est plutôt pour des fins d’assu­
rances. Moi, je l’ai tout le temps éva­
luée d’un point de vue sentimental. »

Les plongeurs Dany Saint-Cyr et Pier­
re Lepage ont effectué pas moins de 100 
plongées sur une période de deux ans 
afin de pouvoir remonter à la surface 
l’impressionnante pièce de 575 livres 
composée de 25 lettres en laiton massif. 
Douze lettres étaient encore sur la co­
que du navire, les autres étaient en­
fouies dans la vase au fond de la mer.

• —■—
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COLLABORATION SPEClALf CARI TnfRIAUL!
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Le nouveau centre d’interprétation du Musée de la mer abrite une salle multimédia.

EN 3D

Le centre d’interprétation en partie 
incliné abritant la nouvelle salle mul­
timédia du Musée de la mer de Pbinte- 
au-Père sera ouvert au public le 2 juin 
2000.

Un spectacle en 3D, nécessitant des 
lunettes polarisées, reconstituera en 
14 minutes le naufrage du transatlan­
tique survenu le 29 mai 1914 au large 
de Sainte-Luce-sur-Mer, près de Ri- 
mouski. Une aire d’accueil et une sal­
le d’exposition compléteront les nou­
veaux aménagements.

« Le bâtiment, qui est à 95% terminé, 
va nous être livré bientôt. Il reste à fai­
re l’aménagement de l’exposition et de

la salle multimédia qui vont se faire 
plus au mois de mai. On va nous mon­
trer aussi bientôt des maquettes des 
décors qui vont être installés dans la 
salle multimédia », a commenté Serge 
Guay, directeur du iMusée de la mer de 
Pointe-au-Père.

Le spectacle, qui aura une durée de 
20 minutes, mettra en avant-plan trois 
personnages principaux, une jeune 
fille logeant en troisième classe, un of­
ficier et un passager de première clas­
se dont le comportement sera com­
menté par un photographe qui prend 
aussi part à la traversée.

Une partie de la salle d’exposition 
s’enfoncera dans le sol, rappelant la 
deuxième tragédie maritime mondiale

en temps de paix. Les visiteurs qui se 
rendront au Musée de la mer de Pointe- 
au-Père, près de Rimouski, pourront 
alors revivre toute la dimension humai­
ne de cette tragédie facile à évoquer si 
l’on tient compte que seulement cinq 
chaloupes purent être mises à la mer.

Plus de 500 passagers sont restés 
prisonniers dans ce bateau qui, de­
puis le 15 avril 1999, est devenu le pre­
mier monument subaquatique au Qué­
bec à être classé « bien historique et 
archéologique» en plus de pouvoir 
compter sur la protection de la loi sur 
la marine marchande canadienne. 
Une bouée qui mouille à la hauteur du 
navire indique à tout plongeur la pro­
cédure à suivre.

la mm zn '.mrm

SEULEMENT

mois
location 48 mois1 
Transport et préparation inclus

Climatiseur 
Groupe électrique 
Transmission automatique

. ..
financement à l’achat / 48 mois'
Sur tous les modèles

Corolla

iiim

lamry CE

SEULEMENT

; 2 OU 4 PORTES

À partir de

<Sî>
TOYOTA
votre concessionnaire i

CT

par
mois

location 48 mois’
Transport et préparation inclus

Banquette arrière à dossiers rabattables 60/40 
Radiocassette AM-FM, 4 haut-parleurs 
Volant inclinable - 2 coussins gonflables 
Moteur VVT-i, 108 ch.
Faible consommation - Faibles émissions 
À partir de 13 835 $ à l’achat *

à l’achat
4

Le service 
y de qualité 

Toyota

www.toyota.ca

L'EXPÉRIENCE DE LA QUALITE
Boulevard Leius Toyota
120. rue Marais 
Québec
Tél 683-6565

Futuroto
279 rue Saint-Jacques 
St Raymond. Cté Portneut 
Tél 337-6745

Métiv er Toyota
160 route Kennedy
Lévis
Téi 837-4701

St Georges Toyota
8865 boul Lacroin 
Samt-Georges-de-Beauce 
Tél 227-1330

Toyota Charlesbourg
6070 bout du Jardin 
Charlesbourg 
Tél 623-9843

Du Beau Toyota
911. boulevard Pie XI 
Thettord Mmes 
Tél 338-6968

Garage Gérard Lagrange
456 Route 277 
Lac Etchemm 
Tél 625-3651

Montmagny Toyota
140 boni Taché ouest
Montmagny
Tél 248 2323

Ste Foy Toyota
2777. boul du Versant Nord 
Québec
Tél 658-1340

Marie-Soleil W 
Tougas

I 900 SOS SOI.LII.

CRÉDIT Programmes de financement et de location au déta i de Toyota Canada inc sur approbation de crédit par Crédit Toyota immatriculation assurances et taxes en sus Sur les modèles Corolla 2000 en inventaire 
YgAwl 'Offre salable sur les modèles Camry BG22KP B -/entaire Comptant initial de 2950S taxes tn sus OU échange équivalent Premier versement de 343 92$ et dépôt de sécurité de 350$ exigibles au moment

oBnUraa le la vraison 'Offre valable sur les modèles Echo BT123M AA et AT123M AA npiifs en inven'.nre Comptant initiai de 1250$ taxes en sus ou échange équw dent Premier versement de 228.90$ et dépôt de sécurité de 
250$ exigibles au A ment de la livraison Francises de 96 000km »ur les deui modèles offerts en locatun irais de 7c (Écho) 10c (Camry) du kilomètre excédentaire 'Taxes transport et préparation en sus Offres d un^durée 
limitée Véhicules aux fins de présentation seulement Détails chez votre concessionnaire Toyota participant

Le retrait 
deCèdrico 
donne des 
munitions 
aux maires

Gilles Gagné 

CollaboraNon spéciale

CHANDLER — Le retrait du Groupe 
Cèdrieo et de son président Gilles Bé- 
rubé du projet de relanee de la pape­
terie Gaspésia augmente considéra­
blement le niveau d’inquiétude à 
Chandler et donne un poids nouveau 
à la rencontre de jeudi entre les 10 
maires de la MRC du rocher Percé et 
le premier ministre du Québec, Lu­
cien Bouchard.

Le préfet de la MRC, Claude Cyr, es­
time que le gouvernement n’a mainte­
nant plus le choix d’instaurer des me­
sures à court terme pour stopper 
l’exode massif de la population de 
l’axe Port-Daniel-Percé.

« Nous venons de recevoir une moyen­
ne claque; ici, c’est la stupéfaction. 
Pourtant, lors de la dernière rencontre 
avec le ministre (des Ressources natu­
relles, Jacques) Brassard, le projet de 
Cèdrieo répondait en grande partie 
aux conditions de relance de l’usine, et 
il était, selon le ministre, plus avancé 
que les autres. M. Bérubé a trouvé que 
le gouvernement prenait trop de temps. 
Ça nous laisse dans une grande inquié­
tude. Qui sont les deux autres promo­
teurs (auxquels le gouvernement fait 
référence) et est-ce que ça avance? 
C’est quoi le problème? L’inquiétude 
grandit tout le temps. On espère un 
plan B», lance M. Cyr.

Le préfet craint que si des mesures 
pour relancer les investissements et la 
Gaspésia ne sont pas instaurées très 
bientôt, la MRC aura atteint un point 
de non-retour.

«Les travailleurs spécialisés sont 
partis. On assiste maintenant à l’exo­
de des journaliers. C’est l’hémorragie. 
11 faut stopper l’exode maintenant, si­
non, on ne poura pas se relever. C’est 
extrêmement préoccupant. J’espère 
que le gouvernement aura des mesu­
res pour la Gaspésie dans le budget de 
mardi. Ça prend des incitatifs pour sti­
muler les investissements», avance 
Claude Cyr.

Gilles Bérubé a invoqué la somme de 
temps énorme consacrée à trois projets 
de relance de la papeterie Gaspésia de­
puis 1993, notamment les efforts dé­
ployés depuis décembre 1999 pour sa 
troisième tentative, pour se retirer du 
dossier. Ses deux premiers essais vi­
saient la production de papier journal.

La dernière tentative consistait à 
réunir 209 millions $, dont des fonds 
publics et de sociétés comme Rexfor, 
pour transformer l’usine de façon à 
produire une sorte de papier glacé, 
puisque le propriétaire d’Abitibi- 
Consolidated a exclu la production de 
papier journal en fermant l’usine Gas­
pésia pour de bon le 28 octobre 1999.

De son côté, Denis Luce, président de 
l’unité syndicale 858 regroupant les 
papetiers de l’usine, déplore aussi le 
retrait de M. Bérubé.

«C’est très déplorable qu’un joueur 
se retire du dossier. Nous sommes in­
quiets depuis la fusion Abitibi-Conso- 
lidated-Donohue parce que le dossier 
de la vente de la Gaspésia ne semble 
pas réglé. Nous craignons donc que ça 
prenne du temps, que la volonté de la 
compagnie soit orientée vers bien 
d’autres dossiers. Il ne faut pas ou­
blier que ça prend une volonté de ven­
dre chez Abitibi. La responsabilité est 
là», conclut M. Luce.

La Gaspésia employait encore 550 
personnes à la fin de 1998 et injectait 
40 millions $ par an en salaires dans la 
MRC du rocher l’ercé.

MATANE

Baisse des taxes sur 
l'essence demandée

S
elon la chambre de commerce 
région de Matane, les gouverne­
ments du Québec et du Canada 
doivent réduire immédiatement leurs 

taxes sur l’essence de trois cents pour 
compenser les revenus additionnels 
tirés de la 71*8 et de la TVQ. Sur une 
base annuelle, elle estime qu'au moins 
150 millions $ supplémentaires intnt 
dans les coffres de l'État. C’est cette 
ponction que la chambre veut récupé­
rer. «lx* niveau actuel des prix de 
l’essence pénalise des secteurs impor­
tants de l'économie québécoise comme 
les transports et le tourisme. La région 
de Matane et l’ensemble du Bas-Saint- 
Laurent et de la ( iaspésie sont particu­
lièrement touchés par cette situation, 
étant donné notre éloignement des 
grands centres et la dispersion de la 
population sur le territoire», dit Gtiy 
Desjardins, directeur général R.P.

http://www.toyota.ca
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Patience, ça achève!

LE SOLEIL PATRICE LAROCHE

D fallait s’y attendre, ce n’est pus tout à fuit fini, mais presque. Une quinzaine de cen­
timètres de neige sont tombés sur la région de Québec pendant la nuit et la journée d'hier, et une 
vingtaine en Estrle et en Beauce. Assez pour occuper une partie du congé dominical, bien que 
l’on ne puisse guère parler de tempête. Le beau soleil annoncé aujourd’hui, avec un maximum 
de -1°C, devrait vite faire oublier l’un des derniers sursauts de l’hiver. 11 neigera de nouv eau de­
main, mais les quantités seront négligeables, selon Yvon Gervals, d’Environnement Canada.

Les techniciennes de laboratoire 
poursuivent leur grève

MONTRÉAL (PC) — Les 4200 techniciennes de 
laboratoire de l'Association professionnelle des 
technologistes médicaux du Québec (APTMQ) 
ont profité de la journée d'hier pour fairt* le point 
sur leurs lh premiers jours de grève et décider 
par la même occasion de la poursuivre».

Réunies en conseil général à Montréal, les délé­
guées des 120 établissements représentés par 
l'AITMQ se sont en effet prononcées à ('unanimi­
té pour continuer leur débrayage général. Vers 
midi, quelque 200 syndiquées ont profité d’une 
pause pour manifester, sandwich d'une main et 
pancarte de l’autre, dev ant les bureaux de Lucien 
Bouchard Elles réclament l’intervention du pre­
mier ministre pour régler leur dossier.

Les techniciennes réclament des augmentations 
de salaire de 4uo, ce qui les plaeerait au même 
échelon salarhd que les infirmières ayant un diplô­
me collégial. Elles seraient payées entre 29000$ 
et 42000$, au lieu d’osciller entre 28000$ et 
40000$.

« Les techniciennes de laboratoire se sentent 
flouées par le gouvernement, explique la prési­
dente de l’APTMQ, Francine (îenest. Elles se 
sentent traitées de fa<,»on injuste et inéquitable. »

Dans les rangs des grévistes, le moral est tou­
jours bon. «On est motivées à aller jusqu'au 
bout, affirme Manon Leblanc, une technicienne 
de Joliette venue en renfort au conseil général. 
Il y a injustice Nous sommes moins payées que 
les infirmières techniciennes et nous avons le 
même nombre d’années d’études et le même ni­
veau de responsabilité. »

Comme la grève des techniciennes de labora­
toire est légale, elles doivent assurer 90°/o des 
services habituels.

« Mais après quatre semaines, ce qui n'est pas 
urgent peut le devenir, croit la vice-présidente de 
l'Association, Thérèse Boisclair. C’est très in­
commodant et 10% chaque jour, ya s’accumule. » 
Tests d'urine de routine, de recherche de para­
sites dans les selles et d’hormones pour les fem­
mes ménopausées comptent parmi les analyses 
qui sont mises de côté.

Outre les techniciennes en laboratoire, les pro- 
fessionnels et les techniciens de la santé de la ('en­
trale des professionnelles et professionnels de la 
santé (CPS) ont déclenché une grève légale la se­
maine dernière. Ils réclament eux aussi l'équité 
salariale avec les infirmières techniciennes.

Imagination sans fil

Wmi'®

uébec 
terurbain

ï
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TariFixe1^ canadien

50 $ par mois / 250 minutes
en tout temps, appels interurbains inclus1

Avec ce nouveau forfait unique à 
RogersM<: AT&Tmo Communications sans fil, vous pouvez appeler 

n’importe où au Québec exactement comme s’il s’agissait d’un appel local.

Pour commander, 
composez le 1 800 IMAGINE

O ROGERS ÆTCL
( COMMUNICATIONS SANS FIL A

Nokia 6160

99$*
’Après rabais postal de 50$ crédité sur votre prochaine lacture de Rogers AT4T Oftre en vigueur lusqu au 31 mars 2000 Cette offre s applique uniquement à un forfait de 50$ ou plus sur une entente de un an Cette offre du téléphone sans til pourrait 

ne pas s'appliquer au* abonnés existants de Rogers AT&T Les nouveau* tarifs s'appliqueront automatiquement au* abonnés actuels du programme TariFixe canadien à leur première facturation après le 17 janvier 2000 “Les appels interurbains effectués 
depuis le Canada vers n'importe quelle destination en Amérique du Nord, saut le Mexique "^Rogers Communications inc Utilisé sous licence "“AT&T Corp Utilisé sous licence ^Marque de commerce de Rogers Communications sans fil inc

tz ROGERS _â*TVI

QUÉBEC

2700, rue Jean-Perrin 

Bureau 101 

(418) 843-0000

Galeries de la Capitale 

(418) 628 0888

Fleur de Lys 

(418)266 1333

SAINTE-FOY

2095, bout Jean-Talon Sud 

Bureau 101 

(418) 684-8884

3062, ch. des Quatre-Bourgeois 

(418)651-1423

Place Laurier 

(418)659-2132

CHICOUTIMI

1021, boul de l'Université 

(418)690-0535

Place du Royaume 

(418)690-3155

ALMA

241, av. du Pont Nord 

(418)662-9993

Agent autorisé

LAUBERTÉ ÉLECTRONIQUE

1007, rue Fontaine 

Saint-Jean-Chrysostome 

(418) 839-4328

RDS RADIO

557, rue des Érables 

Cap-de-la-Madeleine 

(819) 379-2223

COMMUNICATIONS

SPÉCTROCOM

99, boul des Bois-Francs Sud 

Victoriaville 

(819) 752-6935

D5M ENRG.

707, boul Bégin 

Saint-Anselme 

(418) 885-9331

INOVATEL

3715, boul Harvey 

Jonquière 

(418) 542-4996

> ©RadièShack. || CABINE
«TELEPHONIQUE
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UNE PLACE AU SOLEIL

Une oreille au 
bout du fil pour 

les hommes

A
utonhommie, centre de res­
sources pour hommes, est en 
période de recrutement pour 
sa lifjm* d’écoute téléphonique pour 

hommes. Ce service, offert depuis un 
peu plus d’un an, est en pleine effer­
vescence. Les candidats recevront 
une formation pour les aider à faire 
l’écoute. Pour s’inscrire, on appelle 
au 648-6480.

70 emplois pour 
étudiants à la CUQ

C
ette année encore, environ 70 
emplois pour étudiants sont 
offerts par la Communauté 
urbaine de Québec (CUQ). Pour 

obtenir un de ces emplois détermi­
nés par voie de tirage au sort, les 
étudiants doivent remplir le formu­
laire d’inscription disponible dans 
les centres de ressources humaines 
du Canada à Beauport, Québec et 
Sainte-Foy. Les étudiants de 
l’Université Laval et des cégeps de 
Limoilou, Carneau et Sainte-Foy 
peuvent s’inscrire au Service de pla­
cement de leur institution. La pério­
de d’inscription se termine le 31 
mars.

Prix de la 
famille

P
our une dixiéme 
année, la Fédé­
ration des unions 
de familles remettra les 

« Prix de la famille » à des 
individus ou à des grou­
pes, des municipalités, 
des entreprises et des 
médias. Ces prix servent à 
souligner les réalisations 
qui ont un impact positif 
sur la qualité de vie des familles. On 
peut se procurer le formulaire de 
mise en candidature à la Fédération 
des unions de familles, 222, avenue 
Victoria, Saint-Lambert, .J4P 2H6. 
Tél. : 450-466-2538.

Nouveau prix pour 
le bénévole de 
l’année à Lévis

Les responsables des Prix 
d’excellence de la Ville de 
Lévis ont décidé d’honorer 
une personnalité bénévole qui s’est 

le plus illustrée en instituant un 
nouveau prix appelé «Bénévole de 
l’année». Ce concours s’adresse à 
toute personne âgée de 18 ans et 
plus oeuvrant comme bénévole à 
Lévis et qui, par son dévouement, sa

personnalité et ses réali­
sations, s'est particulière­
ment illustrée, l'our parti­
ciper, il suffit de soumettre 
le nom d'un eandidat en 
présentant un document 
de cinq pages faisant état 
de ses qualités et de ses 
réalisations et de le faire 
parvenir au Concours des 
Prix d’excellence. Béné­
vole de l’année, Ville de 
Lévis, Division des com­
munications, 225, côte du 
Passage, Lévis G6V 5T4.

Recherche sur la vie 
professionnelle 

masculine

U
ne équipe du Centre de 
recherche sur le développe­
ment de carrière de l’Uni­
versité Laval demande la collabora­

tion d'hommes de 20 à 65 ans, au 
travail, aux études, en chômage ou à 
la retraite pour participer à une 
étude sur la vie professionnelle des 
hommes. La participation de chacun 
consistera à accorder à une entre­
vue confidentielle. Si cette expérien­
ce vous intéresse, vous n’avez qu’à 
composer le 418-656-2131, poste 
2360, et à laisser votre nom et votre 
numéro de téléphone à Mme Diane 
Dussault.

Jean
Martel

J.Va riel(&le$oleil. arm

Un concours 
de dessin qui peut 
vous mener loin

La Ville de Québec invite les 
jeunes âgés entre 10 et 15 ans 
qui demeurent ou qui étudient 
à Québec à participer à un concours 

international de dessin mis sur pied 
par l'Organisation des villes du 
patrimoine mondial. Ce concours a 
pour thème:
«Ville de culture 
pour la paix ». Le 
8 septembre, le 
maire de Québec 
Jean-Paul L’Al­
lier dévoilera le 
nom du gagnant 
qui recevra un 
appareil photo, 
un coffret sur la 
ville de Québec 
et un gros casse- 
tête de marque 
Wrebbit. A la fin
de l’an 2000, un jury international 
sélectionnera le gagnant parmi les 
dessins primés dans chaque ville du 
patrimoine mondial. Le gagnant à 
l’international recevra un prix 
exceptionnel: un voyage dans l’une 
de ces villes. Pour participer, on 
s’adresse à Concours de dessin, 
Ville de Québec, Édifice Price, 65, 
rue Sainte-Anne, 61' étage, Québec 
GIR 3X5.

Jean-Paul L'Allier

BAS-SAINT-LAURENT

Chômage en hausse

Le taux de chômage dans la 
région du Bas-Saint-l-aurent est 
demeuré au-dessus de 10% 
pour un deuxième mois consécutif. 11 

était de 11.2% en février 2000, en 
hausse d’un point de pourcentage par 
rapport à janvier 2000, selon Statis­
tique Canada. liir rapport à février 
1999, le taux actuel est toutefois plus 
bas de 2%. En Gaspésie, le taux était 
de 24% en février 2000, soit le triple de 
la moyenne québécoise de 8,3%. C.T.

BAS-SAINT-LAURENT

95 000$ contre 
le tabagisme

U
n servict* de soutien aux fu­
meurs sera mis en place dans 
chacun des huit CLSC de la 
région Bas-Saint-Laurent. Une somme 

de près de 95 (KMIS a été votée à cette 
fin par le conseil d’administration de 
la Régie de la santé et des services 
sociaux du Bas-Sant-Laurent. Le tra­
vail de suivi auprès des fumeurs hos­
pitalisés, la promotion de la loi sur le 
tabac et le maintien des ateliers «Oui, 
j’arrête» sont aussi financés par cette 
allocation. Ces actions font partie de la 
stratégie régionale de la réduction des 
effets néfastes de la consommation de 
tabac. C.T.
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Le premier ministre onta­
rien Mike Harris a admis qu’il entre­
tenait une relation d'amitié avec l'ex- 
télédiffuseur Shanm Dunn. Un geste 
qui semble indiquer qu’elle apparaî­
tra bientôt en public avec lui.

PROJET
CHURCHILL

Opposition 
à T.-N.

SAINT-JE AN, T.-N. (1*1’) — Les conser­
vateurs de Terre-Neuve demandent à 
leur gouvernement de suspendre les 
pourparlers avec le Québec sur le dé­
veloppement hydroélectrique de la 
Basse Churchill.

Lors de son congrès annuel, samedi, 
le Parti conservateur a demandé au 
gouvernement de s'abstenir de négo­
cier avec le Québec tant qu’il n’aura 
pas obtenu la construction d’une ligne 
de transport d’électricité entre le La­
brador et Terre-Neuve.

«Nous devons nous assurer que les 
gens de cette province seront proté­
gés, a déclaré le critique consen ateur 
en matière d’énergie, John Ottenhei- 
mer. Et pour ce faire il faut s’assurer 
d’obtenir de l’énergie du Labrador de 
façon efficace et à moindre coût. »

Dans sa version initiale, le projet d’ac­
cord entre Québec et Saint-Jean pour la 
seconde phase d’exploitation des chu­
tes Churchill prévoyait la construction 
d’une ligne de transport d’électricité. 
En décembre dernier, cependant, le pre­
mier ministre Brian Tobin déclarait que 
la construction de cette ligne n’était 
plus essentielle puisque la province 
avait maintenant la possibilité de déve­
lopper ses ressources de gaz naturel 
sur les Grands Bancs.

L’ancien premier ministre Brian 
Peckford, qui était allé jusqu'en Cour 
suprême du Canada pour faire annu­
ler la première entente et avait perdu, 
a incité les membres de son parti à 
poursuivre le combat.

« Un de ces jours, cela pourrait vous 
permettre de reprendre le pouvoir», a 
dit M. Peckford, qui a été premier mi­
nistre de Terre-Neuve de 1979 à 1989.

Selon M. Peckford, le gouvernement 
de Terre-Neuve a laissé tomber deux 
des conditions préalables à ce qui de­
vait constituer l'entente originale sur 
la seconde phase de développement de 
la rivière Churchill — la construction 
d'une ligne de transport d’électricité 
et la renégociation du contrat de la 
Haute Churchill.

La langue 
divise encore

Montréal-Centre fait adopter 
la ligne dure

■MONTREAL (PC) — En dépit des appels 
à la modération lancés par les ministres 
Louise Harel et Diane Lemieux, les péquis- 
tes de Montréal-Centre ont adopté par une 
forte majorité, hier, des résolutions favori­
sant le retour de la ligne dure dans l’appli­
cation de la Charte de la langue française.

Non seulement demandent-ils au gouvernement 
d'abolir la loi 86, mais ils proposent que les dis­
positions sur la fréquentation obligatoire des 
écoles françaises soient étendues aux institu­
tions de niveau collégial. « La loi 86 est une mau­
vaise loi à sa face même et l’anglicisation à Mont­
réal est galopante. Qu’on abolisse cette loi pour 
en faire une à la mesure des aspirations des Qué­
bécois », a tonné un militant du comté de Mercier, 
André Reny.

Adoptée sous les libéraux, cette loi avait assou­
pli le tiers des articles contenus dans la loi 101, 
notamment en matière d’affichage. Et c’est jus­
tement sur cette question que Louise Harel a 
voulu mettre en garde les militants les plus radi­
caux. «J’ai un arrière-goût de malheur et de 
confrontation», a-t-elle déclaré hier matin, au 
congrès qui se tenait à l’École de technologie su­
périeure. La ministre des Affaires municipales 
évoquait le congrès du PQ de 1996 où les mili­
tants s’étaient entre-déchirés sur la même ques­
tion. entraînant la démission de tous les mem­
bres du comité exécutif de Montréal-Centre.

M "" Harel craint de nouveaux déchirements sur 
la place publique, d’autant plus qu’en matière de 
protection du français, « une partie de la popula­

tion voit un faux problème ». disait-elle plus tard 
en entrevue. A son avis, la tenue d’états géné­
raux permettra de mettre en lumière la précari­
té du français.

Des propos que reprend la ministre du Travail. 
Diane Lemieux. « 11 y a dix ans, la langue faisait 
faire des manifestations, mais pas aujourd’hui. 
La crainte voulant que la langue française ne 
soit pas bien protégée n'est pas suffisamment 
partagée par la population ». a-t-elle dit.

Le président du PQ de Montréal-Centre, Mario 
Beaulieu, n’est pas d’accord. Devant les mili­
tants, il a soutenu qu’eneore trop de nouveaux 
immigrants parlent l’anglais à la maison et que 
le pouvoir d’attraction de l'anglais sur le fran­
çais est presque aussi fort aujourd'hui qu’il y a 
25 ans. D’autres militants ont fait valoir que la 
loi 86 n’intervient pas uniquement dans le do­
maine de l’affichage et qu’elle a affaibli les dis­
positions de la Charte dans bien d’autres domai­
nes. Ils rappellent aussi que l’usage du français 
recule à Montréal.

La proposition d étendre aux cégeps l’obliga­
tion de fréquenter des écoles francophones a 
aussi divisé les militants. Selon Yves Michaud, 
c’est au cégep que plusieurs personnes rencon­
trent leur futur conjoint. Or. cela a une inciden­
ce sur la langue d’usage à la maison. Les enfants 
de couples ayant fréquenté une institution an­
glophone risquent de parler anglais, craint-il.

Mais pour la ministre Harel. les jeunes risquent 
plutôt de se hérisser contre une telle mesure. 
« C’est le genre de proposition qui va nous met­
tre en état d’affrontement. Même les jeunes fran­
cophones pourraient manifester leur opposi­
tion», croit-elle.

Visite discrète
Chrétien irait bientôt à Washington

WASHINGTON (PC) — Le premier ministre Jean 
Chrétien ira bientôt rendre une petite visite au 
président américain Bill Clinton, visite qu’il veut 
la plus discrète possible.

En effet, même le personnel du bureau du pre­
mier ministre Chrétien ne confirmera pas ce que 
des sources canadiennes et américaines disent 
depuis plusieurs jours : Jean Chrétien effectue­
ra une visite privée à Washington, en avril, au­
près du président Clinton. La rencontre inclura 
une partie de golf.

Leur réticence peut être attribuée en partie à 
la nature changeante de l’agenda de M. Clinton. 
En effet, il pourrait être embarrassant d’annon­
cer une visite pour ensuite voir les organisateurs 
du président américain

La discrétion observée par l’entourage de M. 
Chrétien s’explique en partie également par les 
critiques dont l’ex-premier ministre Brian Mulro- 
ney avait été l’objet lors de ses déplacements aux 
États-Unis. Plusieurs avaient estimé que Brian 
Mulroney était apparu trop familier avec les ex­
présidents Ronald Reagan et George Bush.

Un sondage du gouvernement fédéral estime 
que les Canadiens veulent maintenir de bonnes 
relations avec les États-Unis, mais qu’ils ne veu­
lent pas par contre s’en laisser imposer par leurs 
puissants voisins.

Jean Chrétien a été parmi les premiers à criti-

m
* * '

I * \

La dernière rencontre remonte à avril 1997.
quer le caractère apparemment familier des visi­
tes de Brian Mulroney. Qu’a-t-il à dire au sujet de 
sa visite privée chez Bill Clinton? Rien. Jean Chré­
tien pourrait bien même ne pas reconnaître qu’il a 
passé six heures avec le président américain.

Depuis le début de son premier mandat, Jean 
Chrétien est toujours demeuré discret au sujet de 
ses rencontres avec M. Clinton. Une fois élu, Jean 
Chrétien a rapidement mis au rancart sa promes­
se de ne pas signer l’Accord de libre-échange nord- 
américain sans qu’il ne soit modifié. De plus, il a 
oeuvré pour conserver l’accès privilégié à la Mai­
son blanche dont ses prédécesseurs ont profité.

\

Terry Jean Bedford soutient que le sadomasochisme n'est 
pas de la prostitution.

Fais-moi mal... 
c’est légal

Une dominatrice conteste 
sa condamnation 
pour prostitution

TORONTO (PC) — Plus d’un an après avoir été reconnue 
coupable de tenir une maison de débauche, Terry-Jean 
Bedford porte sa cause en appel, en soutenant que les fes­
sées et fantasmes qu’elle offre à ses clients ne constituent 
pas de la prostitution.

M" Bedford, âgée de 40 ans, se bat pour avoir le droit 
d’administrer des corrections aux hommes consentants 
depuis que sa maison de Thornhill, au nord de Toronto, a 
été la cible d’une perquisition policière, en 1994.

Cette bataille judiciaire est devenue depuis une cause cé­
lèbre pour ceux qui prétendent que le sadomasochisme n’a 
rien à voir avec la prostitution.

M Bedford soutient que ses très généreux clients vien­
nent la voir pour jouer un rôle ou vivre un fantasme, comme 
celui d’être enchaîné dans un donjon, et non pour se livrer à 
une activité sexuelle. «Je ne vends pas de sexe. Je ne vends 
pas mon corps», a-t-elle déclaré la semaine dernière dans 
son nouvel établissement, une école de charme destinée aux 
travestis masculins dans le centre-ville de Toronto.

M " Bedford, appelée par ses clients Madame de Sade, fut 
reconnue coupable de tenir une maison de débauche et 
condamnée à une amende de 3()()()$ par la cour de l’Onta­
rio, en octobre 1998.

Le juge Roy Bogusky a conclu que la femme avait reçu de 
l’argent en échange de faveurs sexuelles dans sa fastueu­
se maison de neuf «chambres thématiques», dont deux 
converties en salle de classe et en maternelle.

En tenant compte de la preuve présentée devant lui, le ju­
ge a estimé alors que les « sessions érotiques » fournies par 
M"" Bedford consistaient à attacher et masser les parties 
génitales de ses clients à des fins d’asservissement.

Le magistrat précisait cependant que sa décision n’était 
aucunement fondée sur le fait de savoir si le sadomasochis­
me représente une activité sexuelle ou non.

Toutefois, M"" Bedford et son avocat, Alan Young, vont ar­
gumenter en cour d’appel que le juge Bogusky a conclu à 
tort que les activités tenues dans la maison étaient essen­
tiellement de nature sexuelle. Plus important encore, di­
sent-ils. le juge n’a pas voulu se prononcer sur la nature 
sexuelle ou non du sadomasochisme.

« On ne m ’a jamais dit ce que je pouvais faire dans ma pro­
pre demeure, que ce soit pour de l’argent ou non », a lancé 
M™ Bedford en interview.

Elle demande donc à la cour d’appel de renverser le juge­
ment Bogusky ou d’ordonner la tenue d’un nouveau procès. 
Elle veut également que la cour se prononce sur la question 
fondamentale : le sadomasochisme constitue-t-il vraiment 
une activité sexuelle ?

Lamarche, „créé I accoutumance
première chaîne

<$» Radio-Canada

...

Michel Lamarche

Toute l'information Du lundi au vendredi
15h à 17h30
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JOURNAUX THOMPSON

Des employés et leur 
syndicat intéréssés

Cinq médias visés
■ TORONTO (PC) — Les membres du plus important syndicat cana­
dien d'employés de journaux pourraient faire une offre pour acheter 
les cinq journaux canadiens mis en vente par Thomson, éditeur du
Globe and Mail.
Le président du local 191 du Syndicat 
des communications, de l’énergie et 
du papier, Paul McKie, journaliste au 
Winnipeg Free Fress, affirme que le 
syndicat étudie la possibilité de se 
porter acquéreur de ce quotidien ain­
si que de quatre autres journaux — le 
Brandon Sun, au Manitoba, le Thun­
der Bag Chronicle-Journal, dans le 
nord de l'Ontario, ainsi que le Medici­
ne Hat News et le Lethbridge Herald, 
en Alberta.

Le mois dernier, Thomson, le géant de 
l’édition électroni­
que, a annoncé son 
intention de vendre 
toutes ses participa­
tions dans la presse 
écrite — 55 quoti­
diens et plus de 75 
autres publications en Amérique du 
Nord. Thomson ne conservera que son 
quotidien phare, le Globe and Mail.

Selon Paul McKie, le syndicat tra­
vaille à ce projet avec d'éventuels par­
tenaires du monde des affaires. Le 
journaliste estime que la valeur com­
binée des cinq journaux canadiens 
mis en vente totalise 300 millions S.

Les sociétés Québécor et Torstar 
sont également des candidates poten­

tielles pour mettre la main sur les 
journaux de Thomson. Quant à la so­
ciété Hollinger, qui détient des jour­
naux un peu partout dans le monde, 
elle a fait part de son intérêt pour ees 
journaux. Son président. Conrad 
Black, a cependant admis que la ma­
nœuvre pourrait être politiquement 
risquée, sa société détenant déjà plus 
de la moitié des quotidiens canadiens.

Un rachat par les employés serait bien 
accueilli par le gouvernement fédéral, 
qui doit donner son aval à toute vente de 

journaux. Ottawa a 
démontré son inquié­
tude face à la concen­
tration de plus en 
plus grande de la 
presse entre les 
mains de quelques

propriétaires.
La dernière acquisition par des em­

ployés de médias écrits a eu lieu en 1997, 
alors que la direction du quotidien To­
ronto Sun achetait la chaîne de journaux 
Sun Media. Les gestionnaires du Toron­
to Sun étaient soutenus financièrement 
par une division de services aux entre­
prises de la Banque CIBC ainsi que par 
le Régime de retraite des enseignants de 
l’Ontario.

Ottawa s'inquiète des
effets de la concentration 

de plus en plus grande
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FRANCE-QUÉBEC

Nouvelle 
épreuve 
de vérité

MONTRÉAL (AFP) — Les relations 
franco-québécoises seront soumises à 
une « nouvelle épreuve de vérité » lors 
de la visite en France, du 5 au 7 avril, 
du premier ministre québécois Lucien 
Bouchard, estime l’ancien président 
de l’Assemblée nationale française, 
Philippe Séguin.

Participant à une conférence univer­
sitaire sur les perspectives d'avenir des 
relations France-Québec, la semaine 
dernière, M. Séguin a indiqué qu’elles 
seraient «très probablement mises à 
l’épreuve » lors du prochain voyage de 
M. Bouchard à Paris, à cause du débat 
entourant un projet de loi du gouverne­
ment canadien.

Ce projet, qui devrait être adopté à la 
Chambre des communes avant fin 
mars, permettrait à Ottawa de refuser 
le résultat d’un référendum sur l’indé­
pendance du Québec, en lui donnant le 
droit de juger de la clarté de la ques­
tion posée et de décider, le cas 
échéant, si la majorité exprimée est 
suffisante ou non pour réaliser cette 
indépendance.

Le voyage de M. Bouchard, placé 
sous le signe de la « diversité culturel­
le», sera sûrement l’occasion de voir 
si « la France a quelque chose à dire 
sur le projet de loi», a ajouté M. Sé­
guin. sans dire ce que lui en pense.

Le 3 mars, M. Bouchard avait lui-mê­
me affirmé qu’il comptait profiter de 
son voyage pour dénoncer le projet 
d’Ottawa. « Le monde entier doit sa­
voir que ce beau pays, le Canada, qui 
a une telle réputation démocratique et 
pacifique à l’étranger, fait maintenant 
ce genre de choses », avait-il dit.

I\)ur le Québec, la France est un « par­
tenaire encombrant et incontourna­
ble», croit M. Séguin, soulignant « l’ex­
trême sensibilité du Québec à toute ini­
tiative de la France qui puisse passer 
pour du néo-paternalisme » et la volon­
té tout aussi forte du Québec d’avoir 
l’appui français à sa cause, que lui-mê­
me soutient depuis longtemps.

Dans son livre Fins Français que 
moi, tu meurs !, M. Séguin affirme 
toutefois que le combat pour la souve­
raineté du Québec semble aujourd'hui 
dans une « impasse ». Le Québec et la 
France sont confrontés, a-t-il ajouté, à 
« un seul et même grand défi, celui de 
la diversité culturelle ».

« Les relations franco-québécoises 
sont en déséquilibre naturel» et le 
resteront tant que le Québec ne sera 
pas un pays à part entière, a pour sa 
part relevé Jean-François Usée, ex­
conseiller politique de M. Bouchard 
et auteur du livre Sortir de secours 
dans lequel il narle aussi d’« impas­
se» pour les souverainistes québé­
cois.

Los relations France-Québec ont 
connu des «variations d'intensité » en­
tre 1997 et 1997, a estimé le journalis­
te Frédéric Bnstien, auteur d'un livre 
sur ees «relations particulières», 
ajoutant qu’il y avait eu continuité de 
la politique française à l’égard du Qué­
bec mais avec une lifSfne parfois «en 
pointillé».
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La langue divise là aussi
L’immersion en français profite aux plus brillants

■ FREDERICTON (PC) — Le programme d’immer­
sion française du ministère de l'Éducation du Nou­
veau-Brunswick est élitiste parce qu'il favorise les 
élèves plus talentueux, estiment des professeurs 
d'anglais.
Ces enseignants soutiennent que le programme a eontri- 
bué à vider de leurs élèves les plus talentueux les classes 
d'anglais langue maternelle, et ce, dès la première année 
du primaire. Ces élèves plus motivés choisissent d’appren­
dre à maîtriser deux langues à la fois.

Ainsi, toujours selon ces professeurs, les enfants les 
moins favorisés sont regroupés dans les classes d'anglais 
langue maternelle, où les résultats aux 
examens chutent, alors que les élèves les 
plus talentueux et les plus avantagés fi­
nancièrement se retrouvent en majeure 
partie dans les programmes d’immer­
sion française.

La présidente de l’Association des pro­
fesseurs suppléants du Nouveau-Brunswick, Diane Keid, 
demande l'égalité dans le système provincial d’éducation.

Le gouvernement du Nouveau-Brunswick mène présente­
ment une révision de ses programmes de français langue se­
conde. La province tente de recueillir une grande variété 
d’opinions afin de déterminer les changements qui doivent 
être faits aux programmes d’immersion française et d’an­
glais langue maternelle. Le programme d'immersion fran­
çaise existe depuis 25 ans dans la seule province officielle­
ment bilingue au Canada.

La présidente des Parents canadiens pour le français, Ca­
role Barton, se demande comment on peut qualifier un pro­

gramme d'élitiste lorsqu'il est ouvert à tous les enfants. 
« Cela fait des années que j’entends ces arguments à pro­
pos de l’élitisme ». ajoute-t-elle.

M Barton soutient même que l'on doit renforcer l’ensei­
gnement du français dans les programmes d'anglais lan­
gue maternelle. Là où cela a été fait, notamment à Ottawa 
et à Terre-Neuve, il y a eu une amélioration générale des 
performances scolaires, soutient-elle.

ITofesseure d’éducation à l’Université du Nouveau-Bruns­
wick. Marie Cashion affirme que même si l’immersion fran­
çaise est accessible à beaucoup d'enfants au Canada an­
glais, ce programme attire en premier lieu les élèves 
brillants qui ont beaucoup moins de difficultés d'apprentis­
sage et de problèmes de comportement.

Pour l'année scolaire 1998-99, les chif­
fres du ministère de l’Éducation démon­
trent qu’en sixième et septième années, 
seulement 49°/o des élèves du program­
me d'anglais langue maternelle ont réus­
si l’examen de mathématique. Les élèves 
en immersion française ont fait mieux — 

75°/o ont réussi le test.
Même en ce qui concerne les compétences en anglais, les 

participants au programme d'immersion française réus­
sissent mieux que les élèves inscrits en anglais langue ma­
ternelle.

Selon Marie Cashion, la solution pourrait résider dans la 
mise en place de programmes de langue maternelle plus effi­
caces pour tous les élèves, au moins au niveau primaire. 11 se­
rait temps, ajoute-t-elle, d’éliminer l’immersion française à 
un âge précoce et de refaire des classes plus hétérogènes, où 
les enfants talentueux et ceux qui ont des difficultés travaille­
raient ensemble pour apprendre.

Les élèves en immersion 
française réussissent mieux 

dans toutes les matières

Charest en hausse, 
Chrétien en baisse

LONGl’EUIL (IH.’) — Le chef du l*arti 
liberal Jean Charest demeure prudent 
à la suite de la publication d'un sonda­
ge ce week-end qui place son parti bon 
premier dans les intentions de vote 
des électeurs québécois.

Un sondage SOM realise pour le quo­
tidien La Presse accorde en effet 42% 
des intentions de vote au PLQ, contre 
37% au Parti québécois et 19% à l'Ac­
tion démocratique.

.Alors qu'il participait à Longueuil, 
hier, au lancement d’une série de 17 
colloques régionaux sur la refonte du 
programme du PLQ, M. Charest a rap­
pelé que les sondages s’étaient révélés 
de très mauvais indicateurs lors de la 
dernière campagne électorale, à l'au­
tomne 1998. Le PI A), qui était alors pla­
cé largement en avance avant le début 
de la campagne puis deuxième à quel­
ques jours du scrutin, avait finalement 
fait mentir les sondeurs en récoltant un 
plus grand nombre de voix que le Parti 
québécois, avec 43% d’appuis.

«Quand ça m’arrive de lire de bon­
nes nouvelles comme ça, je me mets 
toujours en garde, a dit M. Charest. Je 
me dis que c’est la même marge d'er­
reur de 10% qu’ils accordaient la der­
nière fois. Chez nous, la leçon a été 
consommée, on ne perdra pas de 
temps à suivre ces choses-là. »

PLC EN BAISSE

Par ailleurs, le récent scandale sur 
des subventions accordées par le min­
istère canadien aux Ressources hu­
maines semble avoir mine la confiance 
de la population vis-à-vis du gouverne­
ment canadien, estime le quotidien The 
Globe and Mail, en rendant public les 
résultats d'un sondage.

La moitié des 1501 personnes inter­
rogées par la firme Angus Reid fin 
février estiment qu’Ottawa fait mal 
son travail en matière d'utilisation des 
deniers publics, alors que seulement 
10% sont satisfaits du gouvernement. 
Selon le journal, les libéraux auraient 
perdu 15 points par rapport à un 
sondage de novembre 1998.

Même si le parti du IVemier ministre 
Jean Chrétien semble toujours assuré 
d’une réélection, d'après le sondage, 
50 % considèrent que le gouvernement 
actuel ne fait pas ce qu'il devrait pour 
protéger le système public de santé, 
l'un des principaux sujets de l’heure au 
Canada. Si une élection avait lieu, 43 % 
des personnes interrogées voteraient 
pour les libéraux au pouvoir, contre 
seulement 13 % pour le l’art! ré­
formiste. 11 % pour le Nouveau l’art! 
démocratique, 11 % pour le l’art! con­
servateur et 10% pour le Bloc.

À seulement 269$ par mois, 
même le grand méchant loue.
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L’avenir de Chrétien et de Martin préoccupe les libéraux fédéraux
OTTAWA (PC) — 1a*k libéraux fédéraux uni tou- 
jours nu que la plus importante question serait 
la plus simple : sera-t-il eandidal, uui ou non ?

Mais et* qu’ils ne savaient pas, c’est que la ques­
tion pourrait s'appliquer non seulement au pre­
mier ministre Jean Chrétien, mais également au 
ministre des Finances, l'aul Martin.

En fait, le eongrt's du l*urti libéral qui se dérou­
lera de jeudi à dimanche ne comporte aucun vo­
te sur le leadership de Jean Chrétien ni même de 
discussions formelles sur l’avenir du premier mi­
nistre.

Qu'à cela ne tienne, l’avenir de Jean Chrétien 
et par implication celui de son aspirant en atten­
te, Paul Martin, sera davantage dans les préoc­

cupations des délégués que les 110 résolutions à 
débattre lors du congrès.

Depuis qu’il a remanié son cabinet en août der­
nier, et en observant au passage qu’il comptait me­
ner sa nouvelle équipe ministérielle jusqu'au jour 
du scrutin. M Chrétien a multiplié les indications 
à l’effet qu’il tenterait d'obtenir un troisième man­
dat.

On s'attend à ce qu’il récidive cette semaine, en 
nommant les membres du comité du programme 
et des présidents national et provinciaux qui au­
ront à diriger les troupes lors de la prochaine cam­
pagne électorale, prévue pour 2001.

David Smith, un avocat de Toronto qui a présidé 
la dernière campagne en 1997, et qui devrait jouer

un rôle actif dans la prochaine, s'étonne qu’il y ait 
encore des libéraux qui doutent de la résolution de 
M. Chrétien. Le directeur de l’exécutif du parti, 
Terry Mercer, en arme à la même conclusion «Je 
ne sais pas ce qu'attendent les gens, dit-il. Moi, ça 
fait un an que je le crois sur parole »

Ceux qui doutent encore se retrouvent en majo­
rité parmi les partisans de M Martin, qui espèrent 
que le premier ministre a adopté publiquement 
cette position pour éviter de devenir un canard 
boiteux ou perdre le contrôle de son cabinet.

Mais la plupart ont perdu cet espoir, et* qui veut 
dire que M Martin, de cinq ans plus jeune que M. 
Chrétien, qui est âge de W> ans, doit maintenant 
reconsidérer son propre avenir.

Une rumeur a circulé la semaine dernière à 
l’effet que le ministre des Finances songerait à 
quitter la politique pour accepter un poste à la 
Banque mondiale ou au Fonds monétaire inter­
national.

Publiquement. M Martin a déclaré qu’il se pré­
senterait lors des prochaines élections, mais ces 
déclarations ont soulevé autant de scepticisme 
que celles de son chef.

Pour beaucoup de députés libéraux, surtout 
en Ontario, l’éventuelle démission de l^ul Mar­
tin aurait des conséquences néfastes pour le 
parti, surtout que M. Martin est bien perçu des 
électeurs pour sa gestion de la fiscalité cana­
dienne.

r

A
REMONTAIT 
LA SURFACE

«P

*Â* ■»
« i i *:*■ *

it* * *

Virginie

19 h 3D Petite

et DEMI...

L’Ombre
suite

RADI D-CAN ADA

• Virqintp
• Lrt Pptitr V’P

• Pt demi...
l Ombrp dp Ippprvipr ia iti

« De Québec inc. à 
Québec.com »

Charest invite ses militants à 
revoir le programme du PLQ

LONGUEUIL (PC) — Jean Charest in­
vite les militants libéraux à se mettre 
au travail pour élaborer un nouveau 
programme en vue des prochaines 
élections générales.

« Il faut ouv rir toute grande la porte. 
N’hésitez pas. Foncez ! », lançait-il, 
hier matin, à quelque 200 partisans 
réunis à Longueuil pour le premier de 
17 colloques régionaux qui auront lieu 
d’ici la fin du mois de juin.

Marc-André Blanchard, président de 
la commission politique du 
1‘arti libéral du Québec, a ré­
sumé l’évolution envisagée 
par une expression qui frap­
pe: «de Québec inc. à Qué­
bec.com ». Le colloque d’hier 
matin tenu pour quatre cir­
conscriptions de la Rive Sud 
de Montréal avait justement 
pour thème principal «Les 
technologies de l’information comme 
moteur de la nouvelle économie».

Chacun des 16 autres colloques ré­
gionaux aura un thème particulier.

Cet exercice vise essentiellement à 
faire parler les militants libéraux et à 
apprendre ce qu'ils aimeraient eux- 
mêmes dire aux citoyens lorsqu'ils 
frappent à leur porte pour solliciter 
leur appui. Au cours de l’été, la com­
mission politique traduira en résolu­
tions les principales conclusions de 
ces colloques pour les soumettre au 
congrès du parti en octobre 2()0<).

«A mi-mandat du gouvernement pé- 
quiste, c’est le moment d’élaborer l’es­
sentiel d’un plan de travail», explique 
Jean Charest, en rappelant un engage­
ment pris à l’élection générale de no­
vembre 1998, à savoir la tenue d’un fo­
rum pour débattre des grands enjeux.

Pour le moment, il s’agit de tenir un 
débat sans contrainte, sans tabou, 
sans vaches sacrées, soutient le chef 
du parti. « Le statu quo, c’est le PQ »,

dit-il, en ajoutant bien sûr que le PLQ 
est le parti du changement mais sur la 
base des valeurs libérales traditionnel­
les. Cela veut dire que tout n’est pas 
vraiment sur la table. En tout premier 
lieu, il n’est aucunement question de re­
mettre en cause l’appartenance à la fé­
dération canadienne. En second lieu, M. 
Charest affirme que la loi 86 sur la lan­
gue a tenu la route jusqu’à maintenant 
et qu’en conséquence il ne lui semble 
pas opportun d’y apporter des modifi­

cations.
Le chef libéral réitère que 

l’économie demeure au cen­
tre des préoccupations de 
son parti. Il s’en tient aujour­
d’hui comme hier à sa 
conception d’un Etat qui sus­
cite les occasions d’affaires 
par une fiscalité, des lois et 
des règlements qui soient at­

trayants pour les investisseurs. 11 repro­
che au gouvernement du PQ d’avoir un 
réflexe étatique très fort, même dans 
ses relations avec les municipalités, de 
bâtir structure par-dessus structure, 
alors qu’il s’agirait plutôt d’offrir des 
services directement aux citoyens.

Même si certains lui ont beaucoup 
reproché lors de la dernière campa­
gne électorale de copier le modèle 
Harris en Ontario, M. Charest conti­
nue de penser que le Québec a beau­
coup à retirer en s’inspirant de cet 
exemple. D’ailleurs, il réaffirmait hier 
que les changements survenus au Ca­
nada, dans le domaine de la fiscalité 
en particulier, sont venus des provin­
ces comme l’Ontario et l’Alberta, et 
non pas du gouvernement fédéral. Le 
gouvernement du Québec dirigé par 
lui chercherait à conclure des allian­
ces avec les provinces. « Le jour où 
nous serons le gouvernement, il y au­
ra une approche très différente», di­
sait-il en conférence de presse.

« N’hésitez 
pas.

Foncez ! » 
lance le 

chef libéral

Joie de vivre
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Les cégépiens 
ne veulent pas 

être oubliés
MONTRÉAL (PC) — La Fédération des étudiants collé- 
paux du Québec craint que les cégeps soient négligés dans 
le budget que présentera demain le ministre des Finances 
Bernard Landry.

Même si le gouvernement du Parti 
québécois s'est engage à réinvestir un 
milliard S en argent neuf en éducation, 
la Fédération dit s'inquiéter de la ten­
dance à ne parler que des commis­
sions scolaires et des universités.

La Fédération rappelle que depuis 
1994, les coupes budgétaires ont gran­
dement affecté le réseau collégial. El­
le estime à 2.>() millions S annuellement les sommes qui fu­
rent retranchées du budget collégial, ce qui aurait compro­
mis l’accessibilité à l'éducation collégiale en poussant à la 
prolifération des frais «champignons», ces frais exigés 
pour de multiples services autrefois gratuits.

« Le un milliards du Sommet du Québec et de la jeunesse, 
ce n est pas tout, ça ne comble pas tous les besoins en édu­
cation, a dit en conférence de presse, hier, la présidente de 
la h édération, Geneviève Baril. Si le gouvernement veut 
vraiment faire de l’éducation sa priorité, son projet de so­
ciété, (...) qu’il mette le “cash” sur la table. »

Les coupes 
budgetaires 

ont tort 
affecte les 

cegeps

PRIVATISATION DANS LA SANTÉ

Ottawa doit stopper Klein
OTTAWA (PC) — L'ex-ministre fédé
raie de la Santé Diane Marteau croit 
qu'Ottawa a le pouvoir et le devoir de 
contrer les assauts menés par l’Alber­
ta contre le système canadien de san­
té. Mais ce n'est que sous la pression 
de l'opinion publique que le gouverne­
ment fédéral bougera, reconnaît-elle.

L’ex-ministre affirme que la loi alber- 
taine permettant des intenentions 
chirurgicales à l'extérieur du réseau 
public devrait provoquer la même in­
dignation qui a forcé le 
gouvernement fédéral à 
faire marche arrière en 
ce qui concerne le ver­
sement de subventions 
aux équipes de la Ligue 
nationale de hockey.

«Ceux d’entre nous 
qui croient vraiment (en 
notre système de santé) 
doivent s'activer et pas 
seulement au niveau fé­
déral, mais aussi dans 
toutes les provinces », a 
expliqué la députée de 
Sudbury à la Presse ca­
nadienne. « Si nous ac­
ceptons tout ce que (le

premier ministre de l'Alberta, Ralph 
Klein et ses amis disent, cela va finir 
par se produire», ajoute-t-elle.

M" Marleau considère que la lutte 
pour la surv ie du système de santé est 
très importante pour le Canada. «En 
Alberta, ce n'est pas une question d'ar­
gent, il s'agit plutôt d'idéologie. 11 s’agit 
des riches et des puissants contre le 
reste du peuple», affirme-t-elle. Même 
si elle fut décrite comme une ministre 
sans beaucoup d'envergure. M"' Mar­

leau a réussi pendant 
son terme à empêcher la 
surfacturation en Colom­
bie-Britannique et l'ou­
verture de cliniques pri­
vet's en Alberta en rete­
nant des sommes dues à 
ces deux provinces dans 
le cadre des paiements 
de transferts.

Elle soutient mainte­
nant qu'Ottawa pour­
rait encore se servir des 
finances publiques pour 
imposer sa vision. « Ce­
la a toujours été le cas 
avec le système de san­
té. »L'ex-ministre Diane Marleau
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Radarsat verse dans 
l’espionnage

DAVID Pl'GLIESI 
Presse canadienne

OTTAWA — Lancé il y a quatre ans, 
le satellite Kadarsat ne devait servir 
qu’à des fins civiles, comme tracer 
des cartes géographiques ou suivre 
le mouvement des icebergs.

A l’époque, autant les politiciens fé­
déraux que les représen­
tants de l’Agence spatiale 
canadienne avaient affirmé 
que le satellite ne serait 
pas utilisé à des fins mili­
taires. En fait, avaient-el­
les dit, les forces armées ne 
sont nullement intéressées 
à profiter de cette technologie.

Pourtant, moins d’un an après son 
lancement, Kadarsat avait déjà reçu 
une autre mission: l’espionnage mili­
taire.

Des documents obtenus par le Citi­
zen d’Ottawa grâce à la Loi d’accès à 
l’information démontrent en effet 
que non seulement le ministère de la 
Défense nationale comptait avoir re­
cours au satellite, mais que les infor­
mations obtenues étaient transmises 
continuellement au département de 
la Défense des États-Unis.
Ainsi, en 1998, la marine s’est ser­

vie de Kadarsat pour suivre les navi­
res et le déroulement d’exercices mi­

litaires sur la côte est, main dans la 
main avec les représentants des 
agences de renseignement américai­
nes.

Un second Kadarsat, qui doit être 
lancé dans deux ans, devrait empor­
ter avec lui un système de surveillan­
ce destiné à suivre les lanceurs de 
missiles et les véhicules de transport 

des troupes au sol.
Et, dans cinq ans, l’une 
des principales missions 
du troisième Kadarsat se­
ra l’espionnage.
«Les activités de rensei­
gnement militaire seront 
la première priorité de Ka- 

darsat 3 lors de son lancement, au­
tour de 2005, indique un rapport du 
ministère de la Défense nationale. De 
telles applications sont actuellement 
vitales pour les programmes d’obser­
vation civils et, éventuellement, Ka­
darsat aura pour mission de fournir 
des renseignements utiles pour le 
marché de la défense. »

En vertu des objectifs spatiaux éta­
blis par le ministère de la Défense 
nationale, les Forces armées cana­
diennes entendent utiliser régulière­
ment les informations fournies par 
Kadarsat 2, et projettent même deve­
nir partenaire à part entière du pro­
gramme Kadarsat 3.

Des 1998, la 
marine s’est 

servie du 
satellite

Neuf galeries visées

PC

Neuf galeries d’art du centre-ville de Montréal 
ont été la cible des voleurs au cours des deux derniers 
mois. Le propriétaire de la dernière visée nettoie la 
nouvelle vitrine qu’il a dû faire installer, l’ancienne 
ayant été fracassée par les voleurs.

Trois morts sur les routes

F
rancine Blanchet-Bachand. une dame de 48 ans 
d'Asbestos qui était passagère d'une automobile, a 
perdu la vie vers 21 h 45 samedi soir lors d’une col­
lision frontale avec un autre véhicule à Val-Joli, près de 

Windsor en Estrie. La tragédie a aussi fait quatre blessés, 
dont deux graves. Vers 23 h vendredi, deux résidants du 
petit village cri de Mistassini sont morts dans un accident 
survenu sur la route du Nord à Uhibougamau. Eddy 
Iserhoff, 31 ans, et Tina Checapio. 23 ans, ont perdu la vie 
lorsque leur fourgonnette est entrée en collision avec une 
camionnette roulant en sens inverse. (PC)

Le promoteur du XXX 
se dit « choqué »

Le promoteur du projet de complexe XXX croit que la 
croisade du pasteur Michel Martin prend des pro­
portions démesurées et qu'il serait ridicule de pho­
tographier les clients de son futur établissement érotique. 

« IMurquoi ne va-t-il pas photographier ses ouailles quand 
elles vont dans un bar pour prendre une bière ou quand ils 
ne vont pas à la messe ? » a lancé en anglais IVter Gassner 
en entrevue téléphonique. Nullement intimidé par les pro­
pos du pasteur Martin, l^ter Gassner n’a pas l’intention 
d’empêcher le prêtre d'agir comme il l’entend. «S’il est 
dans la rue et qu’il photographie les clients de mon com­
merce, je ne vais quand même pas sortir et l’assommer ! », 
s’est-il exclamé. Le promoteur comprend que les gens 
s’inquiètent, mais il trouve tout de même que la réaction 
du pasteur frôle le ridicule. «Je comprends qu’il ait peur 
puisqu’un tel commerce soulève des questions morales. 
Sauf que là c’est devenu une véritable bataille entre le 
bien et le mal ! C’est une vraie farce ! » M. Gassner avoue 
que l'ouverture d’un de ses établissements n’avait jamais 
suscité une telle réaction de la part du milieu... et des 
médias. « Je n’ai jamais, jamais rien vu comme cela ! », dit- 
il. (PC)
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LE MONDE
Le pape 

demande 
pardon

CITÉ DU VATICAN (d'après AP) — 
L'Église fait son mea culpa. Jean-Paul 
II a humblement demandé pardon, 
hier, pour tous les péchés commis par 
les catholiques au cours des siècles, 
citant en particulier les mauvais trai­
tements dont ont été victimes les juifs, 
les femmes ou les minorités.

L’autocritique est sans précédent 
dans l’histoire d’une Église. Elle est 
d’autant plus remarquable qu’elle est 
formulée par un pape, certes malade 
et déclinant, mais animé d’une volon­
té de fer et déterminé à ce que le ca­
tholicisme entame le troisième millé­
naire débarrassé des fantômes han­
tant son passé.

«Nous pardonnons et nous deman­
dons pardon », a-t-il dit et répété lors 
d’une messe solennelle en la basilique 
Saint-Pierre de Rome. Plusieurs digni­
taires juifs se sont félicités de ces pa­
roles de pénitence tout en ajoutant 
qu’ils attendaient plus lors de la visite 
du pape en Terre sainte, du 20 au 26 
mars.

Dans cet acte de repentance, le pape 
n’a cité aucun événement historique 
précis, tels que l’Holocauste, l’Inquisi­
tion ou les Croisades.

Mais il a cité l’utilisation de la violen­
ce « au service de la vérité » ou « des at­
titudes de rejet et d’hostilité adoptées 
parfois vis-à-vis d’autres religions».

Le cardinal Edward Cassidy, par 
exemple, a rappelé « les souffrances 
du peuple d’Israël» et a demandé le 
pardon divin pour « les péchés commis 
par quelques-uns contre le peuple de 
l’Alliance» (les juifs).

Le pape et les cardinaux étaient vê­
tus de pourpre, couleur de la péniten­
ce. Jean-Paul II s’appuyait sur un cru­
cifix d’argent, sa voix était claire mais 
ses mains tremblaient, symptôme de 
la maladie de Parkinson. À la fin de 
cette confession, il a embrassé le cru­
cifix de l’autel et a imploré le pardon 
de Dieu.

Deuil et colère en Ukraine

REUTERS

L’Ukraine était choquée et plongée dans le deuil,
hier, après la mort de 80 de ses gueules noires, décimées la veille dans la 
région de Lougansk (est) dans la catastrophe minière la plus meurtrière 
des annales du pays. Près de 250 secouristes comme celui-ci, effondré, ont 
achevé de remonter dans la matinée les corps des victimes bloqués au fond 
d’un puits de 700 mètres dans la mine de Barakov (ville de Soukhodolsk, 
à une soixantaine de kilomètres de Lougansk). Le plus jeune avait 19 ans. 
En outre, sept blessés, dont quatre sont dans un état grave, souffrent de 
brûlures, de commotions cérébrales et de divers autres traumatismes. Mi­
raculeusement, 190 mineurs, sur les 277 mineurs qui travaillaient au fond 
de la mine, sont sortis indemnes de la catastrophe.

L’ex-guérilla 
crie victoire 
au Salvador

■ SAN SALVATOR (d’après AFP)— L’ex-guérilla de gauehe du Front 
Fàrabundo Marti de libération nationale (FMLN) a affirmé avoir rem­
porté les élections législatives et municipales d’hier, Salvador.
Le FMNL a dit avoir obtenu une majo­
rité de députés et un grand nombre de 
maires, dont celui de la capitale, lors 
de ces quatrièmes élections de 
l'après-guerre civile. Le scrutin oppo­
sait pour l’essentiel l’opposition de 
gauche du FMLN à la droite au pou­
voir de l’Alliance républicaine natio­
naliste (ARENA).

« Nous sommes la première force po­
litique du pays », a affirmé à la presse 
le dirigeant du FMLN, Fabio Castillo. 
Il n’a pas précisé combien son parti 
pendait avoir obtenu de sièges de dé­
putés.

« Le peuple salvadorien a triomphé 
sur tous les fronts, sur le front munici­
pal, sur le front parlamentaire », a-t-il 
ajouté.

Une projection de l’Université cen- 
traméricaine des jésuites donnait le 
maire sortant de San Salvador, Hector 
Silva (FMNL), vainqueur de son rival 
de droite Luis Cardenal (ARENA).

Si la victoire du FMLN était confir­
mée, la gauche obtiendrait pour la 
première fois le contrôle du Parlement 
depuis sa reconversion en parti politi­
que, en 1992, au terme d’une guerre ci­
vile de 12 ans qui s’est terminée par la

signature d'un accord de paix. La 
droite a dominé depuis 1989.

Le FMLN a dit avoir remporté les mu­
nicipales dans les préfectures des dé­
partements de Santa Ana. Santa Te- 
cla, Chalatenango. Zaeatecoluca, Son- 
sonate, San Francisco Dotera, San Vi­
cente et Ahuachapan.

Il affirme avoir gagné dans au moins 
63 mairies sur les 262 disputées.

Les élections se sont déroulées géné­
ralement dans le calme, mais ont été 
marquées par une forte abstention. 
Elle aurait atteint entre 50 et 60% des 
inscrits, un chiffre qu’on retrouvait 
dans de précédents scrutin, au cours 
des 10 dernières années.

Plus de trois millions d’électeurs de 
ce petit pays d'Amérique centrale 
étaient appelés à désigner 84 parle­
mentaires à la chambre du Congrès, 
les 262 maires du pays, ainsi que les 
20 représentants du Salvador au l’ar- 
lement d’Amérique centrale.

La campagne des législatives s’est 
focalisée sur la lutte contre une crimi­
nalité galopante, avec 16 meurtres par 
jour, la cherté de la vie et le program­
me de privatisations du gouverne­
ment.

La droite espagnole 
réélue massivement

Un conseiller du président Kathami 
est victime d’un attentat à Téhéran

MADRID (AP, AFP) — Raz-de-marée 
électoral en Espagne et heure de gloi­
re pour José Maria Aznar. Le Parti po­
pulaire (PP) du premier ministre sor­
tant, surfant sur une économie en plei­
ne santé, a remporté haut la main, 
hier, les élections législatives, obte­
nant la majorité absolue au Congrès 
des députés.

Follement ovationné par des parti­
sans euphoriques, réunis par milliers 
au milieu d’une mer de drapeaux rou­
ges et jaunes espagnols ou blancs du 
PP, interrompu à de nombreuses re­
prises par les vivats de la foule, José 
Maria Aznar, souriant aux côtés de 
son épouse, a remercié ses électeurs 
qui ont «renouvelé et élargi leur 
confiancq.généreusement ».

Tenant un discours très unificateur, 
appelant au « respect » de ceux qui ont 
voté différemment et à la « collabora­

tion » et au « dialogue » pour un pays 
«ouvert, pluriel» et «optimiste», il 
s’est dit « fier de représenter un grand 
projet politique du centre pour toute 
l’Espagne ».

Selon les chiffres définitifs du minis­
tère de l’Intérieur, le PP remporte les 
élections avec 44,54% des voix. Ce 
sont 183 sièges, largement plus que la 
majorité absolue de 176 sièges (sur les 
350 du Congrès des députés) et, de 
toutes manières, une forte progres­
sion par rapport aux 156 sièges dont il 
disposait depuis 1996.

Le IMrti socialiste (PSOE), en dérou­
te, obtient, lui, 34% des voix, et 125 
sièges, contre 141 dans la législature 
sortante. Le candidat socialiste Joa­
quin Almunia a très vite « reconnu le 
triomphe » du PP, félicité son rival et 
remis sa démission. Le taux de parti- 
ciaption a presque atteint les 70%.

■ TÉHÉRAN (AFP, AP) —Un di­
rigeant politique réformateur ira­
nien, très proche du président 
Mohammad Khatami, a été victi­
me, hier, en plein Téhéran, d’une 
tentative d’assassinat, moins 
d'un mois après l’écrasante vic­
toire aux législatives des parti­
sans du changement.

M. Said Hajarian, 47 ans, membre di­
rigeant du Front de la participation 
(FP, gauche réformatrice), grand vain­
queur du scrutin, mais aussi directeur 
d’un journal habitué des polémiques 
avec les conservateurs ou de révéla­
tions embarrassantes pour eux, a été 
atteint dans la matinée de deux balles, 
dont l'une s’est logée dans sa nuque. Il 
est dans le coma à l’hôpital Sina.

Une vaste opération de police a im­
médiatement été déclenchée pour re­
trouver les agresseurs, deux hommes 
juchés sur une grosse moto. L’attentat 
a eu lieu en début de matinée devant 
la mairie de Téhéran où Ha­
jarian se rendait.

« Il est toujours dans le co­
ma», a affirmé aux journa­
listes en début de soirée l’un 
de ses médecins, Ahmad 
Chakouri, précisant que « le 
cerveau de Hajarian a subi 
des lésions en raison d’un 
manque d’oxygène ».

En déplacement à Meybad 
(centre), le président Khata­
mi, visiblement très ému, 
mais aussi en colère, a dé­
noncé cet « attentat terroriste ».

Dans un discours devant des milliers 
de personnes, il a souligné la « ferme 
détermination du gouvernement à lut­

ter sans merci contre la terreur, la vio­
lence et le meurtre ».

« Les ennemis ont déjà commis des 
meurtres et provoqué une vague terro­
riste dans le pays, sans toutefois at­

teindre leur objectif », a-t-il 
ajouté, dans une allusion 
claire aux meurtres fin 1998 
d'intellectuels et d’oppo­
sants.

Le quotidien Sobh-é-em- 
rouz, que dirige M. Haja­
rian. s’était spécialisé dans 
les polémiques avec les 
conservateurs, mais aussi 
dans les révélations sur les 
« meurtres en série ».

Hajarian avait plaidé pour 
la liberté d’expression et 

une plus grande pluralité politique 
après avoir été écarté du pouvoir et 
contraint au silence sous la prési­
dence de Hashemi Rafsanjani.

Saïd Hqjarian
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MEXIQUE ET GUATEMALA

Séisme de forte intensité

U
n séisme d'une magnitude de 0,4 sur l’échelle de 
Kichter a secoué, hier, une importante partie du 
sud du Mexique et le Guatemala. Selon les sismo­
logues, l'épicentre du séisme était situé dans l'État du 

Chiapas, prés de la frontière avec le Guatemala. I.a se­
cousse. vers 16 h 25, a été fortement ressentie juste au 
nord de la frontière guatémaltèque. Elle a également été 
ressentie à Mexico et à Guatemala, les capitales, qui sont 
à plus de 1000 km l'une de l'autre. On ne faisait pas état 
dans l’immédiat de victimes, ni de dégâts importants. (AF)

CHILI

Constitution Pinochet réformée

R
icardo Lagos, le nouveau président socialiste du 
Chili, a annoncé, hier, qu'il proposerait une réfor­
me de la constitution dictée par l’ex-dictateur Au­
guste Pinochet pour «éliminer les enclaves autoritaires» 

et approfondir la démocratie. «Cette nation, qui fut fière 
de sa démocratie, doit être capable de prendre l’initiative 
et de se doter d’une charte constitutionnelle qui soit notre 
fierté à tous», a déclaré à la foule M. Lagos au deuxième 
jour de son gouvernement. Élu en décembre, il a prêté ser­
ment, samedi, et a officiellement succédé au chrétien dé­
mocrate Eduardo Frei. Plus de 100 (MM) manifestants, se­
lon la police, ont participé, hier, à une grande fête dans la 
capitale pour célébrer l’arrivée du premier socialiste au 
pouvoir depuis le président Salvador Allende, mort lors du 
coup d’État de Pinochet, en 1973. (AFP)

MAROC

Les femmes divisent le pays

Le débat entre traditionalistes et modernistes maro­
cains sur les droits de la femme est descendu, hier, 
dans la rue avec l'organisation à Casablanca et à 
Kabat de deux manifestations dont les buts et les slogans 

étaient diamétralement opposés. A Casablanca, capitale 
économique du royaume, au moins 200000 manifestants 
de deux mouvements islamistes ont mêlé les cris de «Al­
lah Akbar» (Dieu est grand) aux dénonciations de l’Occi­
dent. La manifestation de Kabat, à laquelle ont appelé 
tous les partis représentés au gouvernement, a réuni, 
dans une atmosphère joyeuse, plus de 200000 personnes 
également en faveur de la pleinde intégration des 
Marocaines au développement du pays. (AFT)

MOZAMBIQUE

Distribution de semences

A
près avoir paré à l’urgence, les organisations hu­
manitaires pensent à la reconstruction au Mozam­
bique. Elles doivent commencer, cette semaine, la 
distribution de semences pour permettre aux victimes des 

inondations, pour la plupart des agriculteurs, de dépendre 
le moins longtemps possible de l’aide internationale. Les 
inondations qui ont frappé le Mozambique à la fin de 
février ont noyé des champs de mais, de haricots et des ri­
zières, tandis que près d’un million de personnes en zone 
rural se retrouvaient sans abri. Environ 80% des 20 
millions d’habitants du Mozambique vivent de l’agricul­
ture La plupart des victimes des inondations étaient des 
paysans pratiquant une agriculture de subsistance. Hier, 
le bilan officiel des morts est passé à 492. Et, alors que de 
plus en plus de corps sont retirés de la boue après la dé­
crue, .Antonio Machere, porte-parole de l’Institut mozam- 
bicain de gestion des crises, disait s'attendre à une aggra­
vation de ce chiffre. (AP)

FRANCE

Les conquêtes de Mitterrand

L
9 ancien président français François Mitterrand ai­

mait tellement les conquêtes féminines que certai- 
i nés de ses soirées se déroulaient comme un «me­
nu », avec « une entrée, un plat principal et un dessert », si 

l’on en croit son chauffeur. Dans un livre intitulé Condui­
te à (fauche, qui paraît cette semaine, Pierre Tourlier, 
chauffeur, garde du corps et confident pendant 20 ans de 
l’ancien président socialiste, raconte la vie tumultueuse 
de Mitterrand: sa carrière politique, ses amis, ses méde­
cins, sa double vie, la santé de l’homme mort en 1996 à 
l’âge de 79 ans d'un cancer longtemps caché, son goût im­
modéré pour les femmes. «François Mitterrand s’était 
toujours très bien comporté après avec les femmes qu'il 
avait séduites», notamment en leur offrant une place, de 
préférence «là où elles pouvaient lui servir». 11 disait ain­
si avoir «un cheptel» à l'Élysée. Tourlier confirme cepen­
dant que «l’essentiel de la vie privée» de Mitterrand se 
passait aux côtés de sa maîtresse Anne Pingeot, de 30 ans 
sa cadette, et de leur fille Mazarine, plutôt qu’avec sa fem­
me Danielle et leurs deux fils. (AF’P)
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Premier face-à-face politique à N.-Y,

Hillary Rodham Clinton et Rudolph Giuliani, le maire de New York, se
serrent la main lors d’une cérémonie de reporters politiques qui avait lieu samedi. C’était la 
première fois que ces deux opposants se faisaient face dans le même lieu depuis le début de 
leur torride campagne pour l’obtention du poste de sénateur de l’État de N.-Y., le 7 novembre.

Gore sur la 
défensive

WASHINGTON (d après AFP) — Le vi­
ce-président américain démocrate .Al 
Gore, candidat à l’élection présiden­
tielle cette année, a rejeté, hier, les ap­
pels à la nomination d’un procureur 
indépendant sur le financement de la 
campagne électorale de 1996, jugeant 
l’affaire close.

« Tout ceci a été passé en revue il y a 
trois ans, a déclaré .AI Gore au New 
York Times. J’ai fait une erreur en al­
lant dans (un) temple bouddhiste. J’ai 
fait une erreur en donnant des appels 
téléphoniques de mon bureau », a-t-il 
dit, assurant en avoir tiré les leçons et 
rappelant être favorable à une réfor­
me du financement des campagnes 
électorales.

Selon un document interne au minis­
tère de la Justice dont des extraits 
viennent d’être rendus publics par des 
journaux, plusieurs responsables 
américains s’étaient prononcés en 
1998 en faveur de la nomination d’un 
procureur indépendant pour enquêter 
sur le vice-président.
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gonflables côtés conducteur et passager
• Suspension indépendante aux 4 roues
• Climatiseur • Verrouillage automatique des 
portes • Radiocassette AM/FM stéréo • Volant 
inclinable * Dispositif antivol PASSLock

Grand Am. La passion de conduire.
I’1 L'Association Marketing des concessionnaires Pontiac Buick GMC du Québec vous

suggère de lire ce qui suit. Offrn d'une durée limitée rétervén oui patirulierv Vopdiquan! oui vehruier neuh 7000 en îlode,

_____________ (Omportonl lemembie Ai equrpemenh dérrih o deum Plioto é titre indiriitil seulement Suret o I opprolKition du tredil •Pnements mensuels
hoses sur un bail over versement initial Ivor totdeou de mensualités) À la loratiwi tromflort e! prepnrtjlwn mdus Immotntulotion assurante et laies én sus Dépôt de 

serurrté d'au plus 400 S et premiere mensualité eeigés à la brnson frocs de l?< du km apres 60 000 km PossiMite d'acheter le vélwide ô la 

fin du bad pour 101$6 S "A lorhat préparation mrluselramparl (/SOS) et Unies en sus le concessionnmre peu! I net son propre pm '"Imn 

de finonrement o l'orlnt de 2 9 V disponible lusqu é 41 mois lnomple de linonrement de 25 000 S d 2,9 X 4 J versements de 5S2,75 S, 

tout en intérêts del SMS. roùl total de 76 SOI S ^gue deposee de Generol »«otors (orporotion Bannie TD usapet opree Unerommande 

u éthonge) de vèhcule peut être requise Pour plus d'information, voyer votre (onresuormoire portuipon) ou vrsilei le vm» gmtonodo rom*
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